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REVUE PHOTOGRAPHIQUE
DES BREVETS ET PUBLICATIONS PÉRIODIQUES

BREVETS D’INVENTION FRANÇAIS 2 CM
i - Si 77-135.1-832

Téléobjectif (B. F. 317.510: 2 janvier 1902; 8 septembre 1902). C.-P. Guz : « Lentille négative pour
téléphotographie. » % /
Les systèmes divergents, utilisés jusqu’ici comme éléments postérieurs des téléobjectifs, ne permettent, 

par suite de leurs corrections insuffisantes, qu'une utilisation restreinte à des angles de champ très réduits. 
Le plus ancien type, dû à Steinheil, utilise des verres conver­
gents en flint lourd, à réfraction élevée, collés à des verres 
divergents en crown ordinaire de faible réfringence; les sur­
faces collées sont donc toutes convergentes. Dans les téléné­

la lumière incidente.

gatifs de Zeiss, toutes les surfaces collées sont divergentes : 
aucun des deux systèmes ne permet donc la suppression de 
l'aberration de sphéricité pour les rayons obliques, aussi l'ap­
parition du coma trouble-t-elle la formation des images.Sachant 
que la suppression du coma est possible lorsque le système 
comporte à la fois des surfaces collées convergentes et d’au- 
très divergentes, à condition que la surface convergente présente son côté concave .. _______  ____ __ , 
l’auteur constitue ses lentilles divergentes de quatre lentilles dont deux convergentes et deux divergentes. 
L effet des aberrations de sphéricité de caractère négatif, dû aux surfaces divergentes Z, est compensé par 
les aberrations de caractère positif produites par la surface convergente S. Il est préférable de disposer positif produites par la surface convergente S. Il est préférable de disposer 

convergents, car le ménisque convergent de flint lourd, tendre et facilementà l’intérieur les deux verres convergents, car 
altérable par l’air, se trouve ainsi enclavé et protégé.

77.135-100.12 
Objectif(B. F. 317.723: I33 janvier 1902; 23 septembre 1902). C. REIC PHERT et KOLLMORGEN : «Système 

d'objectif photographique. »
Les onze variables dont dispose l’opticien dans la construction d’un objectif symétrique, dont chaque 

moitié est formée de trois lentilles collées (4 courbures, 3 épaisseurs, 3 indices de réfraction et l'écartement 
des deux combinaisons), sont insuffisantes a supprimer de façon aussi complète que possible toutes les 
défectuosités de l’image ; tandis que certains constructeurs augmenteront le nombre de leurs variables par 
l’emploi d’une quatrième lentille dans chaque combinaison, d'autres préfereront se limiter à trois lentilles 
en collant deux seulement d'entre elles et laissant l'autre libre, intercalant ainsi, en fait, une lentille d’air 
(Zeiss: D. R. P. 92.313 de 1896 pour le Planar: Gærz :D. R. /*. 107.358 de 1899), mais ces opticiens n'ont 
pas tiré tout le parti possible de cette disposition : dans le premier de ces deux objectifs, les deux lentilles 
collées sont d’indices très voisins, aussi l’effet de leur surface de séparation est-il presque négligeable ; 
dans l'autre, la lentille isolée est de réfringence moyenne.

L’objectif décrit au présent brevet, dans le but d assurer une correction aussi complète que possible, a 
sa lentille isolée formée du verre le plus réfringent de ceux figurant dans l’objectif : l’effet des faces qui 
la limitent est d’autant plus grand que l’indice du verre est plus élevé : comme dans ces systèmes une lentille 
convergente au moins doit avoir un indice plus élevé que celui de toutes les lentilles divergentes, il est 
avantageux de disposer isolément cette lentille convergente; l’ensemble des deux verres colles affectant 
la forme d'un ménisque divergent, la lentille d'air aura la forme d’un ménisque divergent (fig. 1 ) ou d'un 
ménisque convergent (fig. 2), suivant que la lentille isolée sera au delà ou en deçà du groupe de deux 
lentilles.

Dans la double lentille, il doit subsister, comme dans le cas de l'objectif Gærz susvisé, une différence 
d’indices notable si l'on veut que la surface collée conserve un effet sphérique concourant à la correction 
définitive de l’objectif. Le brevet, outre les coupes de diverses autres dispositions, donne les constantes 
relatives à un objectif du type représenté sur la figure 1. dedistance focale F : 112 et d'ouverture P/8,2.

Chacune des combinaisons d'un tel objectif symétrique peut être utilisée isolément.

RAYONS DE COURBURE INDICES EPAI SSEURS

— - -- —

ri = 1 111:11,63 nD *G 4, == 01,72
12 = 311,32 I
/: = 8414,33 , ..
r, = 37111,64 ‘

1.55232

1,49740

1.57450

1.50699
de = 
da =

1111,04

!>»>». 12

I’s = 1411,29 III 1,61476 1,62902 1 = 01,04

Intervalle des deux combinaisons:: 7111,00.

ERRATA: Page LXXV dernières lignes de C. 3. P. 93.768. an lieu de: page f.VII IJ. F. 317 150, lire: page I.VIII B. F.
; 1,. 10;.
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77.841
Support stéréoscopique , B. F. 317.767 : 14 janvier 1902 : 25 septembre 1902). COLARDEAU et RICHARD : 

« Banc pour la stéreophotographie à courte distance. »
Les articles consacres dans la Photographie Française a la question de la stéréophotographie à 

courte distance (1) ont suffisamment établi, pour que nous n’ayons pas à l’exposer à nouveau, la nécessité 
d’appareils ou de dispositifs spéciaux. L'appareil, revendiqué au présent brevet, se compose en principe 
d'un banc ou réglette a mobile autour d’un axe o et le long duquel peut être déplacé l’appareil photogra­
phique b, de façon a être amené à telle distance que l'on veut du sujet A (fig. 1 ). Soient 0‘ 02 les centres 
optiques des deux objectifs. P la plaque sensible, p‘p= les centres des deux parties de la plaque correspon­
dant aux deux épreuves. Lorsque l’appareil est placé devant le sujet A, à la manière ordinaire, on voit que 
les images 41 42 de ce sujet sont rejetées respectivement à gauche et à droite des centres pl p2 des épreuves. 
Considérons deux points B‘B2 symétriquement placés à gauche et à droite du centre 0 de rotation et 
séparés par un intervalle egal a la distance 0‘ 02des objectifs. Si l'on joint A B2 • fig. 2)et si l’on fait tourner 
tout le système autour du centre 0 de manière que le centre de l’objectif 02 vienne sur cette droite .1 Bt,

„ 2/

8 6

4 -

A

1

on voit que l’image de 4 
se forme exactement au 
milieu p2 de la partie 
de la plaque correspon­
dant à l'épreuve de 
droite. De même si l'on 
fait tourner le système 
autour de O jusqu'à ce 
que le centre 0* de 
l’objectif de gauche 
vienne sur A B '. l image 
du sujet J se forme 
exactement en pl, au 
centre de l'épreuve de 
gauche. Par ces deux 
poses successives, on 
obtient donc deux 
épreuves susceptibles 

de se superposer optiquement dans toute l’éten-
Pratiquement, pour permettre d'amener sans 

par rotation autour de 0, il suffit de remarquer 
bile a prolonge jusqu’au niveau de l'objet J. 
deux objectifs. On donnera donc a ce banc la 
quer, au niveau du sujet A, une coulisse c (fig. 4) 
des deux objectifs; une butée fixe d, pénétrant

due de leur surface.
tâtonnement l’appareil dans ses deux positions 
que l’amplitude du mouvement du banc mo- 
est précisément égale à la distance 0102 des 
longueur et la largeur voulues pour y prati- 
d'une longueur égale à l’écartement 010% 
a l’intérieur de cette coulisse, limitera le dépla- 
à l'autre.cément du système pour le passage d'une pose

On se rend compte aisément que plus le centre O de rotation du banc a est éloigné du sujet a photo­
graphier, plus l’angle B 1 A B2 est petit, et plus le relief stéréoscopique obtenu est faible pour une distance 
donnée du sujet aux objectils. L’expérience montre que pour avoir des reliefs corrects à petite distance, 
cet angle doit être notablement inférieur à l’angle de convergence des axes oculaires pour la vision de 
l’objet à la même distance, aussi le centre de rotation doit-il être éloigné souvent a plusieurs mètres en 
arrière de la chambre photographique: mais pour que l’appareil soit utilisable il ne doit pas être encom­
brant : on lui donnera donc seulement une longueur égale à la distance au-dessous de laquelle l’effet de 
décentrement des images, mis en évidence par la figure 1, commence a être gênant, soit environ 0m,5o 
dans le cas d’un « vérascope ». Le banc doit alors présenter à sa partie postérieure une seconde coulisse c 
parallèle a la coulisse c : une butée fixe f, traversant la coulisse c, limite à la longueur de cette dernière le 
déplacement de l'arrière du banc ( fig. 4). Dans ces conditions, lorsque l'on pousse à fond ce banc ou 
réglette, successivement à droite ou à gauche contre les butées d et f des coulisses c et c, on lui donne le 
m i ie déplacement que si on lui communiquait un mouvement de rotation autour d'un centre O, déterminé 
par l’inter section des droites c’el, c2c2 qui joignent les extrémités des coulisses c et e. Plus la longueur de 
la coulisse c se rapprochera de la longueur de c, plus le centre fictif O de rotation s’éloignera, et ce centre 
sera rejeté a l’infini si les coulisses sont égales, le déplacement entre les deux poses se bornant alors à 
substituer le second objectif au premier pour l’obtention de deux images identiques ne donnant plus de
relief.

Pratiquement, on donnera même longueur aux deux coulisses, mais on limitera, dans chaque cas, la 
course à une fraction plus ou moins grande de la longueur de la coulisse e au moyen de butoirs extérieurs 
mobiles gg, constitués par exemple chacun par un disque mobile autour d’un point excentrique h et 
maintenu en position par une vis de serrage.

L'appareil est muni des dispositifs pour la mise au point, le réglage en hauteur et celui de l’orientation. 
On peut, par son emploi, obtenir à volonté le relief exact, un relief atténué ou un relief exagéré (2).

77:8 : 67.7
Application de la Photographie à la broderie et au tissage. (B. F. 317.829: 16 janvier 1002: 

30 septembre 1902.) Sté de DESSINS INDUSTRIELS : « Application nouvelle de la photographie sans 
objectif.
Derrière un écran a, exécuté sur une plaque photographique et présentant sur fond opaque un grand 

nombre de points transparents b, très voisins et reguliêrcment distribués sur un quadrillage, on applique

1) F. NI pillard T.a Stéréophotographie à courte distance. La Photographie Française, septembre 1001. p. 101-171.
(2) V. notre Compte rendu de l‘ « Exposition annuelle de physique. » La Photographie Frangaise, mai 1902, p. XXXVII.
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sur le côté verre un papier calque c et on expose cet ensemble à la lumière provenant d’une ouverture 
carrée d, pratiquée dans une paroi mince uniformément éclairée ; dans ces conditions, chaque ouverture b 
de l’écran va donner une image d1, d’... de la fenêtre d; si la distance de la fenêtre à l'écran est mal 
réglée, deux images voisines d’, de empiètent l’une sur l'autre (fig. T et 2), mais pour un écartemeont 
convenable les images consécutives sont jointives sans empiètement dig. 3 et 4).

Si, à ce moment, on applique sur l’écran perforé une pellicule transparente portant limage photogra­
phique d'un dessin donne, les parties opaques de ce dessin masqueront un certain nombre de trous et

. Y

obscurciront en conséquence les carres projetés correspondants, formant ainsi sur le papier calque ( une 
image dont les contours en échelons seront arrêtés par des carrés voisins à contours nets. En remplaçant 
ce papier calque par une plaque sensible ou un papier sensible quadrillé, on obtient une image négative 
de ce dessin en échelons dont les positifs, tirés à l'échelle que l’on désire, constitueront tels quels des 
modèles de broderie.

Pour l’exécution d'une mise en carte pour le tissage sur mécanique Jacquard, on prépare tout d’abord 
un cliché photographique négatif de l’armurage intérieur à la même échelle de quadrillage que l’écran à 
points transparents et on rapplique sur ce dernier, gélatine contre gélatine, de façon que chaque carré 
opaque de cette mise en carte obture le point transparent correspondant : de plus, on limite l’armurage 
aux contours en échelons du motif a représenter par l'application du même moyen que ci-dessus.

Cuve à développement (B. F. 317.871 : 20 janvier 1902; 30 septembre 1902.) M. DEL 
« Appareil à développement lent des clichés photographiques. »
L’appareil, mis dans le commerce sous le nom de cuve-« Hemdé », se compose normalement 

destine à contenir le révélateur et d'un ou plusieurs paniers porte-plaques à rai- 
nures en ébonite, porcelaine ou carton laqué. Comme tous les dispositifs ana- [ 
logues, l’appareil comprend également un couvercie à recouvrement permettant 
de sortir du laboratoire pendant le développement sans que _____ q
la lumière ait accès aux plaques en traitement. Afin d’éviter -
l’emploi d’une quantité inutile de liquide, lorsque, dans une 
cuve déterminée, on veut utiliser un panier pour plaques 
de format plus petit que celui prévu, on immerge dans la 
cuve des « blocs remplisseurs » dont la forme épouse exac- 
tement celle du fond ou des parois latérales. La figure I — H
ci-contre représente en coupe une cuve munie de son cou- || 
vercle et d'un bloc remplisseur destiné a relever le fond; la * <
figure 2 représente en élévation un bloc remplisseur destiné à réduire la largeur de la carte.

2

1
> -- c

Photographie panoramique (B. F. 317.918: 20 janvier 1902; /" octobre 1902). B.-J. DOWNER (1) : 
« Appareil auxiliaire permettant la prise de vues panoramiques
ordinaire. »
Ce dispositif, représenté isolément 

supérieure ( fig. 2), est applicable aux 
appareils courants à déroulement 
d'une bande pelliculaire ; nos fi­
gures 3 et 4 représentent l’ensemble 
du dispositif panoramique et d'un 
tel appareil, en vue perspective et 
en coupe verticale suivant l’axe.

Dans l’appareil A la pellicule se 
déroule de la bobine B pour s'en­
rouler sur la bobine E après passage 
sur les rouleaux C et D de renvoi ; 
la bobine E se prolonge extérieure­
ment par une clef à oreilles E’ per­
mettant de faire avancer la pellicule

avec un appareil photographique

' 04 -

n vue perspective (fig. 1) et en

Fig. r

plan après enlèvement de sa paroi 
l’ig. -’

à faire au dit appareil sont, d'uneordinaire. Les seules additionslorsque l’on utilise l’appareil de la façon
part, un écran opaque F disposé en avant de la pellicule, qui ne reçoit plus alors la lumière que par une

(r) L.e- brevets amer cains C. S. P. 690.550, délivré le 7 janvier 1002. et anglais B.P. 643. 19 2 iclivré le ; mars 1902- pour 
la protection do meme appareil, nous apprennent que l’i nventeur en est H.-1.. Fisher, cédant ses droits à D.-J. Di wnci.
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fente verticale étroite G, pratiquée au milieu de l'écran E, et, d’autre part, un prolongement descendant H 
de l’axe de la bobine E qui viendra en prise avec l’extrémité supérieure d'un arbre rotatif du dispositif 
panoramique. L'ensemble du bâti peut tourner autour de l'axe L lie au support ; le mécanisme comportant 

essentielle -
ment le ba- 
rillet 0, où

T
E 6

ressort Q, 
assure auto­

matiquement cette rotation 
en meme temps que, par 
ses liaisons avec les moyens 
de commande de la pelli­
cule, il fait avancer celle-ci 
de façon appropriée. Sur 
le pourtour du barillet 0 
est assujettie lune des 
extrémités d'une corde T 
enroulée sur le barillet et 
dont l'extrémité opposée 
est fixée à un cône U, soli- 
daire de l’axe V, autour 
duquel elle s'enroule; cet 
axe F se projette au-dessus 
de la semelle J par une 
tête prismatique, à section 
généralement carrée qui, 
d’une part, reçoit au préa­

lable une clef pour le remontage du mécanisme et qui, d'autre part, lorsque l’appareil est en service, vient 
en prise avec le prolongement H de la bobine E. La longueur de la corde T et les dimensions des parties 
sont réglées de telle sorte que l’appareil s'arrête après qu'il a tourné d'un tour complet. La mise en 
marche et l'arrêt de tout le système sont commandés par le rochet IV et le cliquet .Y. L'axe P est fixe en 
principe ; il est cependant muni, lui aussi, d'un prolongement pour recevoir une clef si l’on veut, a un 
moment donné, régler la tension du ressort moteur contre l'effort duquel il est calé, a l'état normal, par 
le cliquet R et le rochet S.

Etant donné que le diamètre du rouleau E d’entraînement augmente au fur et à mesure que la pellicule 
s’y est enroulée et que la vitesse de passage de la fente doit être uniforme comme la vitesse de rotation, 
on réduit graduellement la vitesse de rotation de la bobine E par la forme conique, appropriée du 
tambour U sur lequel la corde est attachée par sa grande base, ce qui, au fur et à mesure que l’appareil 
fonctionne, augmente la longueur de corde nécessaire pour un tour complet.

Le régulateur à ailettes fig. 5) permet de donner au système diverses vitesses de rotation, correspondant 
à des durées de pose différentes de la pellicule; la vitesse est d'autant plus rapide que les ailettes sont 
plus inclinées sur leur axe de rotation.

Appareil de poche (B. /■. 317.959: 21 janvier 1902; 2 octobre 1902). J.-A. PAUTASSO : « Appareil 
photographique pliant (I). »

La genouillère a b et le levier c redressent le magasin de plaques 
la figure 1 lorsque l’on ouvre les joues A et B de l’appareil qui, dès 
lors, est prêt à fonctionner, une plaque neuve se présentant à l'objec­
tif. Après la pose, si l'on écarte davantage les joues A et B, le maga­
sin bascule légèrement et le levier g, venant en prise avec la plaque P 
que l'on vient d'impressionner, la couche sur la joue B lorsque l'on

MI dans la position représentée par

Fig. 2

-3
 1

8

B

=

P * 4 b‘
referme l’appareil en rapprochant les deux joues. Pen­
dant ce, mouvement, le magasin bascule en sens inverse, présente son 
arriére a la joue B et la pièce me, écartant les pinces g", permet à ja 
plaque P de rentrer, dans le magasin, derrière la pile de plaques neuves. 
Au cas où l'on aurait à refermer l’appareil sans que la plaque ait été utilisée, 
un débrayage manœuvré exterieurement par le bouton b évite que la plaque 
ne soit escamotée. L’appareil replié est représenté sur la figure 2.

41 Cet appareil est également protégé par le brevet anglais B. P 3:66, 1002. délivré le 17 avrilroo?.
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77131
Appareil photographique à usages multiples I: L- 318.301: I* fier 1902 : 1 octobre 1902).

C.-A. STEINHEIL et fils : « Appareil photographique dit Altostéreo-Quart. -
Cet appareil, du genre folding, peut être employé pour la stéréoscopie (images élémentaires de gcm. de 

haut sur 6 cm, de large) ou pour la photographie monoculaire sur format 0 x 12 cm, grâce a ses trois 
objectifs dont deux appareillés, de 8 cm. 3 de distance focale, pour la stéréoscopie et un de 13 cm. de 
distance focale pour la photographie ordinaire sur 
format 9x 12. Ces objectifs ont leurs lentilles interchan- 
geables et permettent les diverses utilisations suivan- 
tes: pour ler stéréoscopie, obturer au bouchon l’objectif 
central 7 et utiliser les objectifs latéraux 6 et N, soit 
avec leur foyer normal de 8 cm. 5, soit avec long foyer 
de 15 cm. en utilisant seulement leurs éléments poste- 
rieurs; ourla pholographie ordinaire, couvrit les objec- 
tifs latéraux et déboucher l’objectif central utilisé, soit 
tel quel 1 / : 13 cm.), soit seulement par sa lentille pos- 
térieure (f: 23 cm.); couvrir l’objectif central et l’un 
des objectifs latéraux, utilisant l'autre soit tel quel, soit 
seulement pai son élément postérieur, de façon a obte­
nir sur la plaque 9 X 12 des vues grand-angulaires ou 
panoramiques; enfin, constitue! si l’on veut un objectif 
de 20 cm. de distance focale en associant la lentille 
postérieure de l’un des objectifs stéréoscopiques a la 
lentille antérieure de l’objectif central. Un obturateur 
unique a volets, fonctionnant de haut en bas sur toute 
la largeur de la planchette d’objectif, suit celle-ci dans 
le decentrement en hauteur, mais reste fixe pendant 
les décentrements horizontaux utilisés d’ailleurs exclusivement en photographie monoculaire ; nous ne pou­
vons décrire ici les dispositions mécaniques de cet obturateur. La cloison stéréoscopique est constituée 
par un rideau opaque amovible s'accrochant, d’une part, au milieu de la planchette d’objectifs et s’enrou­
lant, d’autre part, sur une monture de store à ressorts qui permet à ce rideau de rester tendu quelle que 
soit l extension du soufflet.

77 8:054
Transmission électrique d’images photographiques. (B. I'. 317.906: 18 janvier 1902; rot octobre 

1902.) A. KORN : « Procédé et appareil pour la reproduction de photographies à distance. »
Ce procédé (1 , variante de ceux proposés par Senlecq (1878) et Szczepanik (1898), utilise comme ses 

devanciers les propriétés photoélectriques connues du sélénium et se heurtera probablement aux mêmes 
empêchements de réalisation.

sélénium, protégée de la lumière étrangère par le cône b, se trouve le porte-Devant la plaque a de
s 3

cevant une 
phot ogra- 
phie trans- 
parente. Le 
condensa­
teur C con-

l’ouverture 
d‘ de fécran 
opaque de 
la lumière 
du projec- 
teurv;après 
que ces 
rayons ont 
traversé un 
point déter­
miné. ils 

sont étalés par la lentille e sur la 
plaque a dont la résistance élec­
trique varie en sens inverse de 
son éclairement. Le porte-images 
est passé ligne par ligne derrière 
l’ouverture d‘, de telle sorte que 
tous les points de l'image soient 
circuit de la batterie / d’accumu- 
dernier subira une déviation d an- 
transparent et laisse arriver plus 
le même axe que l'aiguille du

successivement présentés. Le sélénium est intercalé dans le 
lateurs et du galvanomètre multiplicateur g; l’aiguille de ce 
tant plus grande que le point présenté de l’image est plus 
de lumière au sélénium. La pointe/ d’une aiguille, montée sur 
galvanomètre, se trouve ainsi à distance variable d’une pointe fixe m; ces pointes sont reliées respective­
ment à un appareil de Tesla r et à l’une des électrodes o d’un tube à vide # dont l’autre électrode 0 est
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à la terre ainsi que l’un des pôles de la batterie s de condensateur de l'appareil Tesla. Le tube a vide 1 
est entouré de papier opaque dans lequel est ménagée seulement une petite ouverture ; un papier sensible 
garnit l’intérieur du cylindre creux : concentrique au tube a vide et reçoit, au travers de l’ouverture, la 
lumière qu’émettent les étincelles jaillissant entre les électrodes o et o‘; le cylindre : est animé d’un 
double mouvement de rotation autour de son axe et de translation de cet axe, de façon à ce que tous 
les points de sa surface se présentent successivement à l’ouvert ure, et ce mouvement est réglé synchroni- 
quement avec celui du porte-image t. On règle l’émission du tube à vide de façon à l’éteindre quand il 
ne parvient pas de lumière en a, tandis que le moindre rapprochement des pointes / et ni fera jaillir 
en ni des étincelles qui impressionneront le papier sensible proportionnellement à la quantité de lumière 
transmise a a. En renversant le sens du courant dans le sélénium, on pourrait recevoir une image positive 
en plaçant un négatif dans le transmetteur.

77.133
Châssis-magasin de plaques (B. F. 318.018; 23 janvier 1902;3 octobre 1902). C.-P. GCERZ : « Perfec­

tionnement aux châssis d’escamotage (T). »

Cette modification du châssis à tiroir bien connu 
& de Hanau-Richard consiste principalement en 

l’adjonction d’un volet supplémentaire d dont nos 
figures montrent le rôle. En tirant ce volet, puis 
le repoussant (fig. i, 2 et 3), on fait passer au- 
dessus de lui le porte-plaques renfermant la pre­
mière plaque a impressionner, qui se trouve 
appuyée par les ressorts g sur l’évidement b en 
forme de cadre ménagé à la partie supérieure du 
magasin. On obtient ainsi, quelle que soit l’épais- 
seur des porte-plaques, une application exacte de 
la couche sensible dans le plan de l'image nette. 
Les bords du volet et des porte-plaques sont taillés 
en biseau pour leur permettre de s’engager en 
bonne place, malgré les différences d'épaisseur 
des porte-plaques employés. Lorsqu’ensuite on 
tire l’ensemble du tiroir c que ferme alors le 
volet d (fig. 4), la plaque impressionnée tombe au 
fond pour rentrer sous les autres lorsque le tiroir 
sera repoussé dans sa position primitive (fig. I).

BREVETS ANGLAIS
77-136

Frein à air pour obturateurs (B. P. 3.536 19 - : 12 février 1902 ; 12 juin 1902) H.-J., A.-S. et G.-A. 
SPRATT : « Improvements in photographie shutters. »
L’obturateur comporte deux secteurs métalliques : dans l’un A est pratiquée l’ouverture A1 que masque 

l'autre secteur A2 lorsque l’on arme l’obturateur. Le secteur A est prolongé par le talon P le long duquel 
est ménagée la fente 1P suivant un rayon. Un curseur C se déplaçant 
à volonté le long de cette fente et qui peut s'immobiliser en telle 
position que l’on veut, est fixé à la tige du piston D’ : le cylindre D 
est articulé au point fixe E situé à droite ou à gauche du centre de 
rotation des secteurs. Lorsque l'on veut faire fonctionner l’obturateur 
à toute vitesse, on amène le curseur au point de la fente coïncidant 
avec le centre de rotation : dans ces conditions le piston B‘ ne reçoit 
aucun mouvement du fait de la rotation du secteur A, et par consé­
quent tout se passe comme s'il n’existait pas. Plus on veut ralentir 
le mouvement et plus on éloigne le curseur C’ du centre : dans ces 
conditions, on allonge la course du piston dans le cylindre et par 
conséquent on augmente la résistance qu’il opposera à la rotation 
du secteur. Une graduation en durée d’ouverture, portée par l’un des 
bords de la fente B1 indique en chaque cas la position a donner au 
curseur C.

8

(1) Ce perfectionnement était déjà protégé par le li. P. 1901, 1002, délivré le 17 avril 1902.
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77-135.6
Ecrans colorés (B. P. 4.365 1902 ; 20 février 1902 ; 25 inin 1902). A. BUERMEISTER : « Process of 

production of colour filters for taking photographs. »
De petites bandes de verre d’épaisseur appropriée et parfaitement uniforme sont collées aux bords 

d’une plaque de glace et forment avec celle-ci une sorte de cuvette. A la température voulue, on verse 
dans cette cuvette une solution de gélatine, de diverses gommes, ou du fibrine dans la glycérine tenant 
aussi un dissolution les matières colorantes choisies et un produit antiseptique pour éviter la moisissure. 
Sur cette cuvette on glisse rapidement une seconde plaque de glace et l'on maintient l'ensemble sous 
pression jusqu’à ce que la solution ad fait prise et ainsi immobilisé les diverses parties de cet écran. 
Aucune évaporation du dissolvant ne risquant de se produire, par le fait même du son choix et par son 
emprisonnement, les matières colorantes restent dissoutes dans la glycérine après même que le mélange 
a fait prise ; la nuance reste alors parfaitement uniforme, sans les cristallisations, craquèlements et autres 
défauts qui rendent si difficile la préparation d'écrans colorés de grandes dimensions.

Obturateur permettant de varier la durée de pose sur diverses parties du sujet. (B. P.
8.1 70 1901 ; 20 avril 1001 : 13 mars 1902). W.-L. GROVES: « Improvements in Photographie appliances 
for securing views with clouds and other high light at one exposure. »
Le volet de l’obturateur représenté ci-contre un élévation vu de face (fig. 1), et latéralement (fig. 2), est 

formé du lamelles b terminées en pointe à leur partie inférieure d et munies à leur partie supérieure d’un 
épaulement e qui permet de les saisir pour les faire glisser isolé­
ment dans les rainures du cadre évidé « : ces lamelles sont dispo- 
secs sur deux rangées de façon que les intervalles des lames de 
l'une des rangées soient caches par les lames de l'autre rangée. 
Avant la pose, on abaisse le volet sur l'objectif et on règle isolé­
ment chacune des lamelles de telle sorte que lu dégradateur for­
me par la succession du leurs dents inférieures épouse le contour 
des objets profilés sur T’horizon. Ce réglage une fois effectué, on 
manœuvre l’obturateur principal auquel ce volet supplémentaire 
est adjoint, et l’on procède à l'impression de l'image des terrains ; 
le volet dégradateur n'est relevé que quelques instants avant que 
l'on ferme l'objectif et l'on peut ainsi disposer à volonté des 
durées relatives de la pose pour ces deux parties de l'image. On 
pourrait de même corriger lus effets de réflexion de la lumière

dans une nappe d’eau par un volet analogue, disposé vers le bas, seul ou en combinaison avec un second 
volet pour atténuer l’impression du ciel.

Chargement des plaques en pleine lumière (B. P. 8G85 1901 ; 27 avril 1901 : 10 avril 1902).
A.-J. JOXEs : Improvements in day-light loading magazine cameras and changing boxes. »
Les plaques ou pellicules coupées sont emballées à l’avance dans une boîte spéciale représentée à part, 

en coupe longitudinale, par la figure T. La boite /, ouverte à l’une de ses extrémités est engagée dans
l'étui 2 qui la prolonge de 
quelques centimètres au-delà 
de son ouverture. A l'inté­
rieur de l'étui est une trappe 
4 qui peut se rabattre sur 
l’ouverture de la boite I et 
l'obturer complètement par 
une traction sur les rubans 5. La paroi du fond de l’étui est 
percée d’une ouverture 6 assez grande pour que l’on y puisse 
passer un doigt ut repousser la boite 2 qui peut ainsi ouvrir 
la trappe 4 lorsque l’etui est engagé dans l’appareil. L'appa­
reil, disposé pour l’utilisation des plaques ainsi emballées, 
est représenté un vue perspective (fig. 2) ut un coupe longi-
tudinalc
mité
cet effet

‘o

0

3). Pour le chargement, en introduit l’extré- 
4 du l’étui à plaques dans l’ouverture 13 ménagée à 

sous le châssis magasin : la boite occupe alors la
position représentée en pointillé sur la figure 
le volet J14, on tourne le bouton 20 monte sur l’arbre 19
autour duquel s'enroule la corde 18 qui ramène ainsi en 
arrière le poussoir à ressort 16 ; en passant le doigt par 
l'ouverture 6 on pousse la boite 1 a l’intérieur de l’étui jus­
qu'à rabattre lu volet 4, et retournant tout l’ensemble, on 
fait tomber à leur place les plaques 15 ; en abandonnant 
le bouton 20 lus plaques sont poussées par le ressort à bou­
din et la première d’entre elles vient s’appliquer sur les 
butoirs qui la maintiennent dans le plan de l’image nette.

to
 

— 2 Co

On repousse le volet 14 et retire la boite vide de son loge-
ment 13 ; l’appareil chargé est prêt à fonctionner. Les plaques exposées sont escamotées par les procédés 
connus et tombent successivement dans le compartiment 25. Quand toutes les plaques garnissant l'appa­
reil ont été exposées et escamotées, on présente l’ouverture 24 de l’étui vide au compartiment 23 de 
l’appareil, dans la position représentée en trait plein sur notre figure 22, on ouvre le volet 26 et inclinant 
l’appareil on reçoit les plaques dans la boite t où on les met à l'abri de la lumière par une traction sur 
le ruban 5 qui referme le volet 4.
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REVUE DES PUBLICATIONS PÉRIODIQUES

THEORIE ET PRA TIQUE DES OPERA TIONS PHOTOGRAPHIQUES
77-215.4-025.11

Sur l’altération des épreuves imprimées sur papier au chlorocitrate d’argent, virées et 
fixées en une seule opération. A. et L. LUMIERE et SEYEWETZ. (Résumé d’une Communication 
reçue directement des auteurs.)
L'usage du papier au chlorocitrate d’argent et l’emploi du virage-fixage combinés pour le traitement de 

ces papiers étant de plus en plus répandu, il a paru intéressant aux auteurs de reprendre l’étude, faite 
autrefois par MM. Davanne et Girard, des causes d’altération en la spécialisant au cas des épreuves au 
citrate d’argent, virées et fixées en une seule opération.

Des images imprimées dans des conditions identiques sur papier au chlorocitrate d'argent, puis virées 
et fixées dans des conditions très diverses (viro-fixateurs avec ou sans sels d’or, avec ou sans sels de plomb, 
avec ou sans alun, mélanges d’hyposulfite de soude et d’un acide ou d’un sulfure alcalin,... virages et fixages 
indépendants,...) ont été longuement soumises à l’action de la lumière dans les conditions où sont exposées 
habituellement des épreuves positives ; fixées côte à côte par leurs angles sur des bandes de verre, pour 
éviter les causes d'altération pouvant provenir des colles ou des cartons de montage, elles ont été pro­
tégées sur une de leurs moitiés par une bande de papier noir, puis recouvertes d'un second verre pour les 
mettre à l’abri de la poussière et de l’humidité. Elles ont été soumises à l'action de la lumière pendant 
douze mois consécutifs (juillet 1901, juillet 1902), à l’extérieur (jours de mauvais temps exceptés). On n’a 
pu, sur aucune d'entre elles, constater la moindre altération des images, que celles-ci aient été plongées 
plus ou moins longtemps dans les divers bains viro-fixateurs, et lavées plus ou moins complètement. On a 
seulement constaté que la matière colorante (rose ou mauve), figurant dans la sous-couche du papier, se 
décolorait progressivement, et cela dautant plus vite que l’élimination de l’hyposulfite par les lavages 
avait été moins complètement réalisée. Les auteurs font observer que les épreuves étaient restées exposées 
longtemps à un soleil très chaud, qui probablement les avait suffisamment desséchées et avait empêché 
ainsi l'action de l’humidité. On peut donc admettre vraisemblablement que la lumière et l’air (si celui-ci 
est suffisamment sec) ne constituent pas pour les épreuves au citrate des agents d’altération, malgré des 
conditions de virage qui semblent devoir favoriser cette altération. Tout au moins pendant un temps assez 
long.

Actiox de L’HUMIDITÉ. — Les auteurs ont examiné si l’absence d'humidité n’est pas la cause de la 
stabilité des épreuves obtenues dans des conditions en apparence les plus favorables à leur altération.

Toutes les images précédemment virées dans les conditions diverses décrites ci-dessus et exposées à la 
lumière et à l'air, ont été placées dans une atmosphère saturée d’humidité.

On a observé que les images cù l’hyposulfite de soude n’a pas été complètement éliminé s’altèrent, et 
l’altération est d’autant plus rapide que la quantité d’hyposulfite non eliminé est plus grande et que le 
virage a une réaction acide plus marquée. Dans une épreuve ayant été très sommairement lavée, on a pu 
obtenir un jaunissement complet de l’image en moins de 48 heures.

Les épreuves renfermant encore de T’hyposulfite s'altèrent moins rapidement si elles ont été virées et 
fixées dans des bains séparés, puisque ceux-ci ont une réaction neutre.

On peut facilement rendre plus ou moins grande la stabilité des épreuves traitées par le viro-fixateur et 
renfermant encore de l’hyposulfite de soude. Il suffit de plonger les épreuves, après le lavage incomplet, 
dans une eau légèrement alcaline, pour augmenter sensiblement cette stabilité, ou dans une eau faiblement 
acide pour la diminuer notablement.

L’influence de l'acidité sur l'altération des épreuves est donc manifeste. Elle permet d'admettre que cette 
altération est due à la décomposition de l’hyposulfite de soude.

Il est possible que cette décomposition s’effectue au sein de l’image neutre par l’acide carbonique et 
donne naissance à du soufre qui se précipite à l’état très divisé dans la couche et lui donne son aspect 
jaunâtre.

D'après MM. Davanne et Girard, la présence de sulfure d'argent dans l'épreuve est la cause de son 
altération. Cette hypothèse ne semble pas concorder avec les résultats de nos essais sur la stabilité du 
sulfure d’argent.

En effet, nous avions une série d’épreuves virées dans une solution d’hydrogène sulfuré ; une autre série 
virée dans une solution très diluée de sulfhydrate d'ammoniaque.

L'image ainsi obtenue se composait uniquement de sulfure d’argent. Elle avait été débarrassée de toute 
trace d’hyposulfite de soude. Ces images au sulfure d’argent, ne renfermant pas d’hyposulfite de soude, 
ont paru présenter autant de stabilité en présence de l'humidité que celles virées avec les sels d'or.

CONCLUSIONS. — L’étude ci-dessus résumée montre : 1° que la cause principale de l'altération des épreuves 
au chlorocitrate d'argent est la présence de l’hyposulfite de soude incomplètement éliminé, mais l’altération 
de l'image ne se produit qu’en présence de l’humidité ;

2° L'absence de toute trace d’hyposulfite de soude dans l'épreuve est une garantie de sa conservation 
dans l'air humide même si l’image ne renferme pas d’or, et si elle est constituée par du sulfure d’argent, 
de l'argent seul ou de l’argent et du plomb.

L’aspect jaunâtre des épreuves altérées ne paraît donc pas dû à la présence du sulfure d'argent ou de 
plomb, mais peut-être à celle du soufre très divisé provenant de la décomposition lente de l’hyposulfite 
de soude.

Les inconvénients ordinairement attribués aux virages-fixages combinés ne semblent donc pas fondés. 
Ces expériences ont montré, en effet, que des épreuves virées et fixées séparément s’altèrent tout aussi 
facilement que celles virées et fixées en une seule opération, si elles ont été incomplètement lavées et 
exposées à l’air humide. Le moyen d’éviter l’altération des épreuves virées est donc d'éliminer complète­
ment l’hyposulfite de soude.

Résumés par L.-P. CLERC.
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LA PART DE L’ART

dans la Photographie

‘L est incontestable qu’il y a eu dès la découverte de la photographie 
des artistes photographes, parmi les amateurs et les praticiens de la 
photographie.

Daguerre n'a-t-il pas, d'ailleurs, été le premier de ceux-ci ?
Mais il est vrai aussi, que l'art photographique est plutôt un art très récent ; 

né surtout des derniers progrès réalisés dans la science et l'industrie photogra­
phiques.

En photographie, l'art réside d'abord dans le choix et la composition du 
sujet et, dès le début, l'on a pu manifester ces qualités avec les appareils et les 
moyens les plus primitifs. Mais avec les progrès accomplis, les moyens d'action 
du photographe se sont étendus, assouplis et sa personnalité, à la faveur de ces 
latitudes nouvelles, a pu s'accentuer davantage.

On a franchi aussi, — et il faut également tenir compte de cela, — des 
étapes importantes dans la hauteur des appréciations de l’œuvre photogra­
phique.

Tout d'abord, l'image photographique assez imparfaite ou d'une réalisation 
très difficile ne plut qu’autant qu'elle reproduisait très exactement la nature jus- 

que dans ses moindres détails.

Les épreuves sur verre, sur porcelaine, sur opaline, les épreuves glacées et 
les papiers à couche de gélatine fournirent les meilleurs résultats aux amateurs 
et aux professionnels qui recherchaient, en faisant emploi d'autre part, d'objec­
tifs à systèmes optiques très corrigés, la perfection dans le détail.

Mais on eût assez vite épuisé, avec ces moyens terre à terre, les ressources 
photographiques. On reconnut que dans l'unique recherche de la perfection des 
détails, tous les praticiens soigneux et bien outillés, arrivaient à l'uniforme 
beauté banale d'un résultat, en somme, à la portée de tous. Cette voie, où la per­
sonnalité n'avait pas à se déployer, n'était pas une voie artistique.

Tout ce qu'on fit dans ce sens, fut à peu près nul pour l'art, mais très pré­
cieux pour la photographie documentaire, qui gardera toujours son immense utilité.

21

L. Bordat. - La part de
l'art dans la
photographie



SE
TS

ST
ES

 I
S 8 8

€ S
E e

ss
e 9 

84
09

 5 8 2 
SA

EE
EE

EE
R

R
IE

EL
EE

 
38

 5
68

85
2:

 85
82

 ES
36

 
iH

H
ln

hî
^n

fh
h 

8€
82

 3 B
SF

68
 82 

ga
ss

eg
 

$8
86

53
80

53
88

5 
8,

8,
00

8’
 87

68
86

85
 

EO
R

SS
EB

o £5
00

6-
28

2 
BF

Sc
sS

80
0 SS

Ès
d,

s5
5 

°8
:2

38
8 H

sc
-2

 4 
Sd

T S
 S 

50
E s

. 53 2
88

58
08

 
&/

,5
26

5 È
iE

ss
gF

és
e 

88
-5

88
8 ss

ce
sé

 
88

85
88

28
 FE

-s
gs

 
ss

ci
se

g-
 33:

83
3-

53
 

SE
EL

EL
E SlR

ss
gE

E 
28

58
35

 EEER
EE

E 
EE

c E0
6 

8 
25

26
6 S

25
2 sa

 A E,8
9,

 2% 
64

6 SIS
E 

0 dSIH
 E G 

Eg
s 8a

s 8-38
03

5 33 
ni

 fin
i fig

il i
i 

on
 2,20

0 E-sE
So

. 0. 
Fe

s F2s
85

 
82

09
89

9 02
82

88
58

=6
:2

 ZEsec
Ee

Es
s 258

8*
85

: 5
, ish

 5
55

-6
4 

8=
2 

R
8Z

E4
65

 ES
AA

N
N

N
AE

 1
AN

BA
N

AL
I 1 

8-
26

85
52

50
20

80
22

-2
 2~

 5
 0 3

Se
se

,6
€5

25
2,

8:
8€

25
- FT 

84
85

99
97

55
68

22
40

25
85

95
 28

Fréminet. - Mendiante
aveugle à Pau



28
83

4 RE
AE

G
EE

Ze
sa

Eg
 388 

BA
En

SE
R

EE
N

N
EE

R
 

gl
eI

R
M

ER
EL

EE
N

L 
88

8 E
ss

se
Se

eg
e-

E 
FR

EE
 saE

éE
EE

EE
SS

EE
Se

SS
 

28
08

 22
 2.

78
39

54
28

5 
6°

58
 

Sc
ss

 1,8
55

88
*5

58
85

6 =2
ET

F O-?
 

€8
5 &E 

78
3 

2
SE

S -8
 $ 5

8 5
53

 eS
l E

E 3
 es

 
se

AE
ER

R
ES

SS
ES

ES
SE

 
H

88
68

58
/8

-2
5 c

i 6
:2

80
 

SE
EE

et
Ee

* AE
ER

E 
10

1:
 SEE

R
EL

 
83

83
 580

8E
 sEL

C
s 

ss
e 82

46
88

 588
00

 
ER

S 2
28

 S55
54

 
B 

As
 8,8

45
 SS

Es
s 

SE
 ESg

s=
8s

 =8
52

5 
28

 a ES
22

60
0 VE

Ee
l 

EB
rd

AI
 Sc

oR
e 

—
R

S 0,
00

2 B
oc

eT
. 

h T
H

EE
L (N

AA
A 

SI
Fe

d.
 F* 

SS
E 

o 
E.
 og 

42
 05 

88
 9

0 
28

6 8 8 
SE

A 8828 
SC

 Ég S
.S

 E
S 8% 

80
55

 
eS

S 
E 

F 8
35

8 
58

 
23

%
Ss

 8 
88

 8
S 

88
 

S 
o 

C
FE

S
EL

 2 
SE

E TE
 ES

 
g"

s 
* E

st
 

H
 

Eg
e:

AE
E 

&E
EE

 
SB

 
AE

a
P 

BE
EE

 
H
E 

P^
88

%
 

SE
 S

ES
 e 

52
 

R
LE

:

Fréminet. - Fileuse
berrichonne



I 7
I

Tel est le premier temps, pourrait-on dire, de la création artistique des deux 
personnages considérés. Les conceptions du même sujet différent, mais le tra­
vail de l’imagination est semblable : tous deux conçoivent d'abord mentalement 
ce qu’ils veulent représenter.

Dès le commencement de l’exécution, au contraire, les méthodes de travail 
se montrent diamétralement opposées.

Le peintre commence par fixer sa conception au moyen d'un vague croquis, 
puis il fait un dessin, une aquarelle, une petite ébauche schématique en couleurs 
de sa composition mentale et c’est seulement quand son rêve a pris, par ces 
fixations préliminaires, un commencement de réalisation, qu'il s'inquiète de 
recourir directement à la nature. Il sait qu’en dépit de sa science et de son talent 
il risquerait fort de mal réaliser son rêve s’il ne s'aidait pas de la vue positive des 
éléments de sa composition et il s’en entoure prudemment.

En conséquence, il cherche le modèle, la jeune fille qui pourra poser pour sa 
Flore et la vallée qui servira de fond à cette figure.

Dans ses études de paysage, — s’il en a, — il trouvera peut-être un fond 
convenable ; à condition que dans son tableau ce fond soit très sacrifié à la 
figure.

Si non, il cherchera d'abord la vallée et il en fera une ébauche, une étude 
plus ou moins complète avant toute autre chose.

Ensuite, chez lui, il étudiera le mouvement, l'expression, l'éclairage de son 
modèle de Flore par de nouveaux croquis, dessins et ébauches en couleurs. 
Enfin, il cherchera comment il doit placer cette figure dans le paysage choisi et 
comment s'établira la concordance nécessaire entre la figure et le fond.

Après toutes ces études préalables et 12 tableau étant ébauché, il reconnai- 
tra, s'il est consciencieux et vraiment artiste qu'une vision exacte de la figure 
dans la vallée même lui est indispensable pour mener à bien son œuvre.

Alors, il conduira son modèle dans cette vallée et fera tout au moins de la 
jeune fille sur place une étude aussi poussée que possible.

Enfin, pour finir son tableau, tout en s’aidant de cette dernière étude afin de 

ne pas trop s'écarter de l'effet véritable, il fera encore poser son modèle dans l'atelier 
et s’entourera de documents concernant le site tels que dessins, photographies (!) 
et études en couleurs du lieu choisi.

Ainsi, plus l'artiste des arts du dessin avance dans l'exécution de son 
œuvre, plus il serre de près la nature en s’entourant et s'aidant des éléments 
matériels qu’il doit copier pour la constituer.

Il est parti d’une abstraction : la composition mentale du tableau ; il arrive 
à la réalisation de cette conception sur sa toile par la copie patiente et conscien­
cieuse des éléments matériels que la nature peut lui montrer, en les ajoutant les 
uns aux autres tant bien que mal et surtout un à un.

c 
90

L artiste photographe après avoir conçu son œuvre mentalement tout comme 
le peintre, procède d'une façon toute différente pour la réaliser.

N'étant ni peintre ni dessinateur, il ne fait ni ébauche ni croquis pour fixer 
approximativement sa conception initiale (et nous verrons plus tard que c'est 
fort heureux). Il n’a qu’une ressource : c'est de se mettre en quête du site et du 
personnage qu'il placera dans ce site pour réaliser sa conception.
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Jusqu’à présent l’œuvre photographique proprement dite n’est pas encore

— en fait tout naturellement le sujet principal de sa composition parce que son

Mlle Laguarde. -
Médaillon
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œil s’accomode à la conception de son cerveau. Ceci s’applique aux deux artistes 
également.

L'un et l’autre négligent de regarder les tout premiers plans ; l'un et l’autre 
parce qu’ils concentrent leur attention sur la personne du modèle, la perçoivent 
beaucoup mieux que le fond et les choses dont elle est immédiatement environ­
née. Pour qu’ils puissent voir les fleurs des champs épanouies dans l'herbe où 
Flore est étendue aussi bien qu’ils voient Flore elle-même, il leur faudrait cesser 
de concentrer leurs regards sur le modèle et les porter presque exclusivement 
sur ces fleurs.

Ainsi l’œil du peintre fait tout naturellement, d'accord avec son cerveau, la 
sélection artistique nécessaire, l’abstraction qui, rendue sur la toile, fera dire au 
public : Voilà le réveil de Flore et non pas : Voilà un lever de soleil au printemps ; joli 

paysage dans lequel se trouve une agréable personne nue ou drapée qui s'éveille.

L'œil du photographe fait aussi cette sélection, s’il est artiste. Mais l'objectif de 

son appareil ne la fait pas, de lui-même : il faut que le photographe la lui fasse faire 
dans la mesure, d’ailleurs très restreinte, où il peut la produire.

Par la mise au point, par la façon dont il diaphragme l’objectif, le photographe 
en examinant ce que donne sa composition réalisée, sur le verre dépoli de son 
appareil, opère donc une première sélection grossière, générale, élémentaire, qui 
témoigne de son sens artistique et se trouve être " acte d’artiste " au même titre 
que la composition elle-même.

Il sait, de plus, qu’en employant telles ou telles plaques et tels ou tels écrans 
(questions d'orthochromatisme) il modifiera l’effet présenté sur le verre dépoli de 
son appareil par l'objectif. Il sait qu'en donnant à la couche sensible telle ou 
telle durée d'insolation il obtiendra un cliché négatif, dur ou doux, à contrastes 
ou sans contrastes. S'il n'est pas inconscient, il a donc souci de produire, par le 
choix du temps de pose comme par celui des plaques sensibles et des écrans 
teintés, un négatif qui, sans s’écarter trop de la réalité, pourra servir à accentuer 
et à préciser sa conception mentale. Nouvel acte essentiellement artistique et 
tout aussi personnel que la conception de la composition.

Mais nous ne sommes encore qu'au début des actes rigoureusement person­
nels de l’artiste photographe.

En développant son négatif dans tel ou tel bain, de telle ou telle manière et 
même sur tel point du cliché plutôt que sur tel autre, il modifie encore dans une 
assez large mesure l'image de sa composition. Le développement local lui donne 
même la possibilité de supprimer totalement certaines parties de cette image.

Après le développement et le fixage, il a la ressource de renforcer ou 
d’affaiblir le négatif d'une façon générale ou partielle.

En résumé, le négatif est entre ses mains un point de départ qu’il rendra bon 
ou mauvais suivant son discernement artistique. En le constituant, il fera œuvre 
d'art, s'il est artiste, comme le peintre fera un bon tableau avec ses couleurs et 
ses pinceaux s'il est bon peintre.

La valeur du travail, dans l'un et l'autre cas, est en raison directe de la 
valeur de celui qui l'exécute.

Avec l’exécution du positif, l'artiste photographe aborde la partie la plus 
personnelle de son œuvre. Son négatif, déjà pas mal modifié par les traitements 
qu’il a pu lui faire subir, n'est encore, nous l'avons dit, qu'un point de départ.

Il en tire une épreuve positive aussi complète que possible afin de bien 
apprécier ce qu'il contient, et va partir de la pour exécuter l’œuvre projetée.
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écarte sans cesse pour rentrer davantage dans sa conception mentale initiale.
Il est parti, comme le peintre, d’une abstraction : l'imagination idéale de 

l’œuvre. Mais, dès le début, il a dû la réaliser matériellement, complètement, en réalité,

site, éclairage, saison, modèle, mouvement, expression, etc., et, après cette œuvre

conditions qu’il a su choisir, et avec les éléments qu’il a su grouper.

Fréminet. - Bords de
l'Ouge à Pau
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L'artiste photographe démontre par son œuvre qu’il n'a pas un sentiment 
artistique moins subtil et moins aigu que le peintre. Ses moyens d'action l'obligent 
à plus de promptitude et de sûreté dans le jugement ; à plus de raisonnement 
logique aussi parce qu'il est plus exposé à gâter irrémédiablement son œuvre et 
parce qu'il est contraint de concevoir, dès le début, plus parfaitement ce qu’il 
veut faire.

o 
0 0

En résumé, si l'on met à part la conception artistique, c’est-à-dire la composition, 
le choix du sujet, — qui sont les mêmes chez l'artiste des arts du dessin et l'artiste 
photographe, — pour ne considérer que la réalisation de l'œuvre, il est bien évident 
qu’aujourd’hui l’amateur photographe a des moyens d'action qui lui permettent 
de transformer totalement l’image de la nature, transmise par l'objectif à la plaque 
sensible.

Quand il se bornait jadis à viser un sujet avec son appareil et à développer 
ses clichés, puis à faire des épreuves positives de ceux-ci presque inconsciemment, 
c'est-à-dire en suivant simplement des instructions pratiques élémentaires données 
par le marchand d'appareils oa par les notices livrées avec les instruments, il 
faisait une besogne qui n'avait rien de commun avec l’Art.

C’est encore, il faut du reste le reconnaître, ce que font à présent tous les 
débutants et presque toutes les personnes " qui s'amusent à photographier ".

Mais de même qu’on ne s avise pas d'appeler artiste peintre le bambin qui 
barbouille des gravures avec des couleurs inoffensives " non vénéneuses ”, il ne 
faut pas considérer comme “ artistes photographes ” les " presse-bouton ’ qui 
prétendent d'autant plus faire œuvre d’art qu’ils en sont moins capables.

L’art en photographie commence avec les modifications que le photographe 
sait introduire judicieusement dans les résultats que les forces physiques pro­
duisent naturellement avec ses appareils et ses produits, et la valeur de cet art 
est en raison directe de la valeur artistique du photographe, comme la valeur 
artistique du tableau est en raison directe du mérite artistique du peintre qui l'a 
exécuté.

Il ne faut que du bon sens pour le comprendre ; il suffit d'être sans parti-pris 
pour l'avouer.... et cela explique un peu comment tant d’artistes des arts du 
dessin le contestent encore !

LOUIS BORDAT.
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Mlle Laguarde. - Jeune
chanson
(Reproduction
photographique de
Prieur et Dubois et Cie,
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LA FABRICATION
mex DE L’OBJECTIF**

OBJECTIF est tellement celui du photographe, qu’il doit nous être 
permis de le considérer encore ; mais à un point de vue nouveau.

Nous savons ce qu'il est et ce qu’il a été ; il reste à montrer 
comment on le forme " mécaniquement ”. Sans entrer dans les 

détails de l’industrie savante de l’optique, je vais simplement exposer ici par 
quelle série de travaux passe le verre brut avant de constituer l'objectif perfec­
tionné avec lequel on fixe si rapidement l’image fugitive de la laideur et de la 
beauté.

Dans toute fabrication d’objectifs, il y a deux phases: la création du type 
d'abord ; puis, son exécution industrielle.

De même que le fabricant d'appareils a la prétention, qui lui fait honneur, 
de vouloir créer un instrument nouveau, autant que possible supérieur aux 
autres instruments, et n’est satisfait qu’autant qu’il peut se dire à juste titre : 
Constructeur breveté ; de même, l’opticien “ capable " a la noble ambition de créer 
un système optique perfectionné, possédant plus de luminosité, ayant une ouver­
ture plus grande, embrassant un angle supérieur, ou ayant tout autre caractéris­
tique de nature à le faire préférable aux autres objectifs.

Animé de ce désir, s'il connait bien son industrie savante ; c'est-à-dire s'il 
est à la fois bon praticien et bon mathématicien (quand la science des mathé­
matiques lui fait défaut, il a la ressource de s'adjoindre un spécialiste à prix 
d’or), il étudie d'abord le système optique nouveau qu’il veut créer en essayant 
de combiner les éléments constitutifs de ce type idéal.

Pour ce faire, il a deux manières de procéder : il constitue par le calcul 
mathématique des choix de courbures de lentilles et de groupement de lentilles 
qui, avec des verres d'une composition déterminée, lui fourniront le résultat 
voulu ; ou bien il choisit dans les verres qui existent, et dont les compositions, 
ou plutôt les caractéristiques sont indiquées par le verrier, des types sur les qua­
lités desquels il fait des calculs pour déterminer les courbures à adopter.

Les très grands constructeurs peuvent seuls adopter la première manière de

21-
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bre de lentilles (fig. 1).
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P. Dubreuil. - Les
quilles
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anneaux colorés des couleurs du prisme qui caractérisent la perfection de 
l’exécution de ce travail délicat (anneaux de Newton). Si les anneaux sont larges 
et bien concentriques, le calibre est bon ; il est certainement mal fait, au contraire.
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1 Illustration photographioae

%

MON CHER AMI,

fils appelle abréviati-

Et ça y est. Me

quatre heures, dans

complaire, repoussé
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photographique

G. Léo. - L'illustration
photographique (suite
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Permettez-moi de

caresser pendant des mois, d’en extraire à la fin tout ce qu’elle renfermait, pour 

la grandeur que l’on se plût à donner à son rêve.

G. Léo. - L'illustration
photographique (suite
d'illustrations)



F

dans un comédien. En Espagne, on a recours à eux pour des tableautins photo-

Puis....

G. Léo. - L'illustration
photographique (suite
d'illustrations)



choses infimes, rien ne fut cassé, et nous arrivâmes à dresser un gentil petit

de places, l'étude des attitudes et 1a mise au point, Ils se familiarisèrent, surtout 
quand je les prévins ne les vouloir mornes et guindés, mais gais, souriants, 

croyant parfaits, je tournais le dos pour éviter de les faire rire, les suppliant de

G. Léo. - L'illustration
photographique (suite
d'illustrations)



I I

Après ce souvenir, vous comprendrez mon hésitation à vous satisfaire. Et. 
pourtant, je ne me décide pas à refuser. Vous saviez du reste, en m'écrivant, que 
vous toucheriez juste, que votre appel germerait rapidement dans mon esprit, 
que mon imagination se mettrait aussitôt en route, adroitement conduite par 
l’amour-propre et le désir d'accomplir ne fusse qu’une cent millième partie des 
merveilles jadis rêvées. Je ne vous dis donc pas ni oui ni non : je vous demande 
du temps, le temps d'arrêter mon choix, le temps de l'exécution. Si l'enfant naît 
viable, c'est avec un plaisir extrême que je vous prierai de lui servir de parrain ; 
sinon... vous aurez la générosité de garder pour vous l’aveu de mon impuissance, 
et vous chargerez des mains plus expertes du soin de réaliser les souhaits de vos 
lectrices.

Bien amicalement, votre

GABRIEL LÉO.

G. Léo. - L'illustration
photographique (suite
d'illustrations)







Commandant Puyo. -
Miroir limpide
(Reproduction
photographique de
Prieur et Dubois et Cie,
Puteaux)





NOTES RÉTROSPECTIVES

% sur quelques systèmes télé -dioptriques 
et sur les origines du téléobjectif.
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qui concerne l’étude des propriétés des lentilles et leurs applications graphiques. 
Dans la proposition 3 du chapitre XII, il expose notamment les raisons aux- 
quelles est dû le manque de netteté des images fournies par une lentille plan 
convexe : entre autres raisons il indique que les rayons obliques convergent 
à plus courte distance que les rayons parallèles à l’axe, mettant ainsi en évi- 
dence ce que nous nommons actuellement l'aberration de sphéricité. Le chapitre 
XV traite un grand nombre de problèmes relatifs à l’emploi des lentilles con- 
vexes ; dans le problème 6, il montre comment on peut déterminer la hauteur 

lentille de foyer connu. Traber semble même être le premier à avoir appliqué 

traite de l'observation des éclipses en projetant l’image du soleil par une lentille 
à long foyer. Dans le chapitre XIX, proposition 4, il expose le redressement 
des images projetées par l’emploi d’une seconde lentille et s’étend plus longue- 

des rayons lumineux au travers d’un tel système de deux lentilles ; il précise la

Fréminet. - Banyuls :
entrée au port (suite
d'illustrations)
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avec une letille divergente de moindre longueur focale, était à l’époque couram-

grande longueur focale donnant une image de mêmes dimensions. Il reprend à 
très peu près et presque mot pour mot dans certains passages, les démonstra- 
tions et les énoncés de Scheiner et de Dechales, montrant comme eux que

Fréminet. - Banyuls :
entrée au port (suite
d'illustrations)
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que l’un des corollaires donnés à ce propos dans la proposition X (Syntagma
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Christian Huyghens, dans son traité de dioptrique publié en 1703 avec un 

que son foyer virtuel. Dans les diverses éditions de cet ouvrage, la démonstra- 

dans l’appendice au tome II (page 23, paragraphe 128).

Mlle Marie Duchâtelle. -
Saint-Nazaire :
barques de pêche
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l’importance des spectres secondaires. Suivant en cela l'exemple donné en 1787 
par le D' Robert Blair, Dollond fit usage de lentilles liquides (Phil. Trans. R. S., 
1828, page 105). Ce dispositif, mais avec retour aux lentilles de verre, fut perfec­
tionné successivement par A. Roger, puis par Plôssl, de Vienne, qui lança le 
• Télescope Dialytique ". En 1834, Dollond, ayant réussi à établir une lentille 
divergente achromatique répondant aux exigences qu'avait signalées Barlow, put 
construire également un dispositif de télescope d’observation à longueur réduite. 
Mais il ne semble pas que l'on ait tenté d'utiliser ces instruments à la projection 
des images avant qu’Ignazio Porro ne revînt à cet ancien dispositif pour l'enre­
gistrement photographique de l'Eclipse de soleil en 1851.

Les premiers photohéliographes, conçus par Warren de la Rue pour l’obser­
vatoire de Kiew, étaient construits en 1857 par Dallmeyer et comportaient un 
système objectif et un oculaire de projection convergent. Le même principe était 
utilisé dans l’instrument présenté en 1869 à la Société française de Photogra­
phie par MM. Borie et Tournemire, pour la photographie de détails d’architec- 
ture et d'objets éloignés, instrument qui par suite de la trop faible sensibilité de 
plaques à cette époque, n’eut aucun succès. A cette date, nous entrons dans 
l’histoire moderne du téléobjectif trop connue de la plupart de nos lecteurs pour 
que nous ayons à la retracer ici.

Major-Général J. WATERHOUSE.
The Photographie Journal(1), t. XLII, janvier 1902, p. 4-21. 

Traduction L. P. C.

(1) Nous renvoyons le lecteur à l’article original pour la lecture des appendices, 
reproductions avec leurs figures de divers passages et démonstrations de Maurolycus, 
de Kepler, de Sir H. Wotton, de Traber, de Molyneux et de Flamsteed, dont la trans­
cription ou la traduction occuperaient dans ce journal une place beaucoup plus grande 
que celle dont nous disposons.

PRIEUR ET DUBOS & cie PUTEAUX
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CONDITIONS D’ABONNEMENT
A " LA PHOTOGRAPHIE FRANÇAISE "

**
Paris, Seine et Seine-et Oise. . 12 »
Départements..................... 14 »
Union postale..................... 16 50

Autres destinations : Port en sus.
Les abonnements sont d'une année et par­

tent du 1er de chaque mois. Toute demande 
d’abonnement doit être accompagnée d’un 
mandat-poste, du montant net de l’un des prix 
ci-dessus, à l’ordre de l’Administrateur, M. H. 
GRAND, 13, rue Delarivière-Lefoullon, Putcaur- 
sur-Seine.

Une étiquette imprimée portant la mention : 
Votre abonnement expire avec le présent numéro, 
est collée sur la couverture de la Revue, pour 
avertir MM. les Abonnés de la fin de leur 
abonnement. Ils sont instamment priés, à récep­
tion, de le renouveler par mandat-poste, comme 
ci-dessus.

A défaut, et dans les huit jours suivants, il 
leur sera présenté quittance par la poste, aug­
mentée des frais de recouvrement (0 fr. 60 
pour la France, autres pays, suivant tarif).

Toute demande de changement d’adresse 
doit être accompagnée de l’ancienne bande de 
la Revue et de o fr. 50.

Pour tout ce qui concerne la Rédaction. 
adresser les Communications, 156, Avenue de 
Suffren, Paris XV.

Pour ce qui concerne / Administration : 
Abonnements. Échanges. Dépôts. An- 
nonces, adresser la correspondance à l'Adminis- 
traleur, 13, Pue Delarivière-Lefoullon, Puleaux- 
sur-Seine.

^^^^^«^^
Nos Illustrations

•
De même que pour le paysage que nous avons 

donné dans le dernier numéro de la Photographie 
Française, la petite scène qui fait l'objet de l'illus­
tration en couleurs de celui-ci a été obtenu d'après 
nature avec le Trichrom-Détective de MM. Prieur 
et Dubois ; la pose totale fut de 3 secondes par 
belle lumière, avec l’objectif Lacour à f/5 travail­
lant à toute ouverture ; les plaques utilisées étaient 
des Lumière étiquette bleue, ortho A et ortho B, 
nécessitant avec les écrans employés dans l’appareil, 
des durées d’exposition dans le rapport de 1 pour 
le violet, 2 pour le vert, 4 pour l’orange.

Obtenir la reproduction photographique en cou­
leurs d'un groupe de plusieurs personnages est un 
résultat qu’il n'avait pas été possible encore d'at­
teindre ; c’est grâce à l’heureuse disposition de 
l'appareil qui permet d’exécuter en un espace de 
temps minimum, la pose des trois négatifs de sélec­
tion que le problème a pu être résolu.

**

Nos lecteurs n’auront sans doute pas besoin de 
chercher la signature pour reconnaître dans le hors 
texte Miroir limpide, une œuvre du commandant 
Puyo. Celle-ci, du reste, comme les précédentes 
du même auteur, se distingue par l’exquise simpli­
cité de sa conception, jointe à une note bien per­
sonnelle d’un caractère particulièrement artistique.

Il en est de même pour cette belle allégorie que 
Mile Laguarde intitule Jeune Chanson. Préludant 
sur sa lyre, cette enfant vêtue d’etoffes légères 
laissant entrevoir dans une délicate transparence 
les lignes harmonieuses de son corps, s’apprête à 
chanter de sa voix cristalline quelque douce chanson 
dont les notes ailées vont se répercuter sous les 
voûtes de ces ruines vénérables au milieu desquelles 
cette jeune silhouette produit un si charmant con­
traste. Le Médaillon, du même auteur, est une de 
ces études dans lesquelles Mile Laguarde est vérita­
blement passée maître.

> >
Les Quilles, de M. Dubreuil, n’est-elle pas aussi, 

mais dans une note toute différente, une charmante 
étude dont l’exécution présentait par elle-même de 
réelles difficultés. Non seulement l'auteur les a sur­
montées à merveille, mais sa composition est pleine 
de charme et de naturel : c’est une aimable scène 
prise sur le vif et rendue à la perfection.

**
M. Collard, qui semble affectionner le parc d’Ar- 

cueil, en a rapporté des souvenirs desquels se 
dégage une certaine mélancolie que nous retrouvons 
dans cette vue de la Passerelle (journée d’hiver ) ; 
les lointains s'estompent dans la brume, dominés 
par la svelte silhouette des arches de l’aqueduc 
moderne.

»9
De ses séjours dans le Midi de la France, M. Fré- 

minet, l'auteur du livre récemment paru Art et Photo 
a su rapporter de nombreux souvenirs.

Sa Mendiante aveugle à Pau, aux paupières tou­
jours closes, ainsi que sa suivante aux yeux toujours 
baissés sont des types bien nature.

Ce sont des scènes bien vécues que ces cinq vues

Conditions
d'abonnement
Nos illustrations
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prises à Banyuls et représentant les diverses phases 
de la rentrée des barques de pêche, depuis le mo­
ment où l'on baisse la voile jusqu'à celui où les 
ménagères viennent acheter aux pêcheurs ces sar­
dines aux écailles argentées.

**

Les négatifs d'après lesquels ont été faites les 
gravures qui accompagnent l'article l’Illustration 
photographique, ont été exécutés par l'auteur, notre 
collaborateur Gabriel Léo, avec une jumelle stéréo­
scopique Bellieni 8 X 9.

**

Encore sous voile et venant de rentrer au port, 
telles Mlle Marie Duchâtelle a saisi ce groupe de 
barques dans le port de Saint-Nazaire.

$ *

Bien posée au milieu d’un agreste paysage, la 
Fileuse berrichonne de M. Suran ne pourra manquer 
de se reconnaître si ce numéro de la Photographie 
Française vient par hasard à lui tomber sous les 
yeux.

aS as as as as as as as as as
Echos P=

Les poussières volcaniques dans l’atmosphère.

Il n'est pas impossible que les récentes éruptions 
de la Martinique donnent lieu à d'intéressants phé­
nomènes photographiques, comme il arriva en 1883, 
lors de l’éruption du Krakatoa. Les fines poussières 
volcaniques qui, à cette occasion, envahirent une 
grande partie de l’atmosphère terrestre, donnèrent 
lieu à ces couchers de soleil couleur de sang, à ces 
nuages si singulièrement éclairés de nos ciels noc­
turnes que l'astronome allemand O. Jessc observa 
et dont il lit de si curieux clichés. On remarqua, 
dans les derniers mois de cette même année 1883, 
que la teinte légèrement rosée communiquée à la 
lumière par la dispersion des fines poussières vol­
caniques dans l'atmosphère, lui avait enlevé beau­
coup de son pouvoir actinique et que la pose des 
clichés fut, à cette époque, notablement plus lon­
gue que dans les temps ordinaires.

On a calculé que la Barbade qui est à une assez 
grande distance de Saint-Vincent avait reçu, au 
commencement de mai de cette année, environ 
2 millions de tonnes de poussières volcaniques. Trois 
heures et demie suffirent au transport à travers 
l'atmosphère de cette formidable masse entre la 
Barbade et Saint-Vincent.

Il faudra évidemment plus de temps pour que 
ces poussières en suspension dans l’atmosphère 
rencontrent nos régions. Mais, que les amateurs ne 
désespèrent pas : elles envahiront bientôt notre ciel. 
Nous reverrons les couchers de soleil empourprés 
et les nuages éclairés dans la nuit qu'on remarqua 
en 1883. Il y aura à faire de beaux clichés en même 
temps que de très intéressantes observations pho­
tographiques. **
Le plus petit livre du monde.

C’est à la photographie qu’on le doit. Un éditeur 
de Birmingham s’est avisé de demander aux pro­
cédés photographiques la reproduction d'un diction­
naire de poche lilliputien. En voici les dimensions : 
hauteur, 30 mm.; largeur, 26 mm.; épaisseur, 
17,5 mm. Le volume comprend 500 pages et les 
caractères en sont si nets, qu'on les lit très aisément 
à la loupe. Un bon point à l’opérateur, qui a su 
développer pareils négatifs; un autre bon point à 
l'artiste, qui a pu mener à bien la gravure de ces 
clichés. (Apollo.)

^ >
Un nouveau photo-phonographe.

Sous ce nom, l’ingénieur Cervenka, de Prague, a 
construit un appareil qui, à l'aide de la lumière, 
enregistre si bien les vibrations sonores, que les 
sons peuvent être exactement reproduits. Il a été 
mis sur la voie de sa découverte par cette considé­
ration que la membrane qui supporte le style du 
phonographe ordinaire accomplit un travail méca­
nique considérable, pendant qu elle grave sur le 
cylindre ou la plaque de cire, les traits corres­
pondant aux ondles sonores. Pour remplir sa fonc­
tion, la membrane doit être constituée par une 
substance relativement peu élastique (verre, mica, 
etc.) et avoir une épaisseur assez considérable. C’est 
le seul moyen d'obtenir une gravure fidèle et exacte. 
On ne pourrait songer à l’emploi de membranes 
minces et de grande sensibilité, que si l’on arrivait 
à leur épargner l’effort mécanique. C’est à quoi est 
arrivé Cervenka : il n’a besoin pour graver son 
cylindre que d'un rayon de lumière. Voici en deux 
mots, la description de son appareil : la lumière 
d'une lampe électrique Nernst, après avoir traversé 
une lentille sous un angle de 45° est projetée sur 
un petit miroir solidement attaché à la membrane. 
La lumière réfléchie par le miroir traverse une 
seconde lentille convexe, elle-même solidement 
fixée au miroir et à la membrane. Au foyer de cette 
lentille se trouve une pellicule au gélatino-bromure. 
Un mouvement d'horlogerie commande le déplace­
ment des divers organes de l’appareil et de la pel­
licule. Grâce au mouvement de la membrane, on 
voit, au développement, apparaître sur la surface 
sensible de fines lignes en spirales. En poussant le

Échos
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Les JUMELLES de BELLIEN1
Constructeur d’instruments de précision

NANCY -- 17, Place Carnot. 17 -- NANCY

ry
damelle BELLIENI * *

Stéréoscopique 8x9
24 plaques, 515 fr. La même, à 18 plaques, 500 fr.

* * damelle BELLIENRI
Simple 8x9

24 plaques, 340 fr. La même, à 18 plaques, 330 fr

NOUVELLE JUMELLE BELLIENI
(9 X 13 1

Avec deux décent, ident. du viseur et de l’objectif et viste horizon, a hauteur de l’œil 

PRIX..... 400 FR.

LE MÊME, avec deux objectifs différents, 520 fr.

Nouvelle Jumelle BELLIENI stéréoscopique exia)
A dècentrement identique du viseur et des objectifs et visées horizontales à hauteur de l'œil. 560 fr.

LA MÊME, à 2 foyers.....................................................900 fr.

Demander la nouvelle instruction des Jumelles Bellieni contenant la description des divers modèles avec 
conseils pratiques, illustrée de 62 gravures-lypes. Prix : UN franc.

2

L’ÉLOGE N’E ST PLUS A FAIRE
des Papiers et Plaques d > “BARNET”

Aucune marque ne peut rivaliser comme qualité

P. 0. P. MAT ET-BRILLANT 
( Blanc, Rose et Mauve) PLATINO-BROMURE

Imitant la Gravure
Papier Citrate supérieur conservation absolue Pour agrandissement et tirage par contact

1 fr. Lia Pochette
N’importe quelle dimension

| Surfaces: Mute et Brillante
Formats . . 0x12 1X18 18X2121X3 0X1
12 Feuilles. -05 1 65 3 45 5 20 8 25

4. 6 Feuilles.. 2 60 4 15

—
 
3

Gratuitement, sur demande, Catalogue général

les PAPIERS BON MARCHÉ DONNANT

avec Formulaire

DE BONS RÉSULTATS

L’ÉTOILE ” est la Marque Recommandée
Papier au Citrate Brillant (Rose ou Mauve) 

Mat (Blanc) 

0,60 la Pochette

x 
S I fouilles 12 feuilles La for

16 50 8 50 ,75

Papiers au Bromure (Mat et Brillant) 
Pour agrandissements et tirages par contact 

à la lumière artificielle

1 franc La Pochette

$

28
AGENT GENERAL: Em. TARGET, 26 & 28, Rue Saint-Gilles, PARIS (3 )
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développement, on distingue sur ces spirales de 
légères déformations de grosseurs et de formes 
variées. Ce sont ces déformations qui traduisent 
les modulations de la voix.

Mais nous n’avons jusqu’ici que la première par­
tie de l’opération : l'enregistrement photographique 
de la parole et du son. C’est aux procédés photo­
mécaniques que l’inventeur a fait appel pour la 
reproduction de la parole ainsi enregistrée. Il insole 
sous son négatif photographique soit une glace 
phototypique sensibilisée, puis dépouillée, soit une 
plaque de zinc au bitume qu’il grave et il obtient 
ainsi une reproduction en relief. Cette reproduction 
est introduite dans un appareil reproducteur avec 
style et membrane, équivalant au grammophione 
ordinaire. Bien entendu, on peut faire avec le pre­
mier négatif, autant de phonogrammes que l’on 
en désire.

C'est une grande maison américaine qui a acheté 
le brevet de l’inventeur.

**

La vitesse des communications téléphotographiques.

Après la Bohême, la Hongrie.
Les ingénieurs Pollak et Virag viennent d’in­

venter un télégraphe extra-rapide qui est déjà uti­
lisé par le gouvernement hongrois sur la ligne de 
Budapest a Presbourg. Dans ce système où la 
photographie joue un rôle capital, l’appareil récep­
teur écrit, en écriture cursive, les dépêches trans­
mises, et cela avec une vitesse de 5 0.000 à 60.000 
mots à l'heure. En outre, tandis qu’avec les appa­
reils ordinaires, on ne peut télégraphier que lors­
qu’un employé se trouve à chaque extrémité de la 
ligne et que la communication est établie, dans le 
système Pollak et Virag, baptisé le « Perforateur », 
on n’est soumis à aucune de ces nécessités.

L’appareil transmetteur n’est pas autre chose 
qu’une « type-writer » à touches perforantes. Quand 
on a écrit la dépêche, on obtient une bande perfo­
rée, qu’il n’y a plus qu'à placer sur une courroie 
mobile qui la fait passer, avec une vitesse de 60 
centimètres à la seconde, entre deux balais élec­
trisés. Dans l’espace d’une seconde, chaque balai 
recueille 300 à 400 ondes, qui sont immédiatement 
transmises à l'autre extrémité de l'appareil. Ces 
ondes aboutissent à une plaque vibrante à laquelle 
est fixé un petit miroir, dont les mouvements sont 
semblables à ceux que fait la plume sur le papier 
pour la formation des lettres correspondantes ; 
mais ces mouvements sont si minimes que l’œil ne 
saurait les suivre ; ils sont agrandis au moyen d’un 
rayon lumineux qui est refléchi, par le miroir, sur 
une bande mobile de papier sensible. Cette bande 
passe ensuite dans un bain révélateur, et la dépêche 
sort de l'appareil, dans un état semi-humide, mais 
parfaitement lisible. On suit, d’autre part, à travers 
une vitre rouge la marche de l’inscription ; quand 

le point lumineux ne décrit plus qu’une ligne droite, 
c’est que rien n'est, à ce moment, transmis, et on 
arrête le mouvement du papier.

L’un des deux inventeurs de cet ingénieux appa­
reil, S. Virag, est mort au commencement de cette 
année, avant d’avoir pu assister à sa consécration 
expérimentale. (Petit Bleu.)

*9
Une photographie dans un musée de peinture.

Grande rumeur au camp des peintres belges. 
L’Etat a acheté à l’Exposition photographique de 
Bruxelles, une épreuve de Steichen — le Vase noir 
— qu'il destine à la Galerie nationale de Bruxelles. 
C’est la première fois que la photographie entre 
officiellement dans un musée comme œuvre d’art : 
et c’est contre cette incroyable profanation de leur 
temple, que les artistes belges protestent. Ce sacri­
lège n'est pas pour nous déplaire; et nous avons 
dès longtemps prévu que la querelle entre les che­
valiers du crayon et les zélateurs de la chambre 
noire ne faisait que commencer.

RR
Spectre de l’éclair.

Le savant directeur de l’Observatoire d’Harvard 
Collège, M. E. Pickering, vient d’obtenir de bonnes 
images du spectre de l'éclair.

On y distingue une série de lignes brillantes 
enchevêtrées les unes dans les autres, et qui n’ont 
pas été reconnues individuellement, mais qui sans 
doute permettront la détermination exacte des 
longueurs d'onde des différentes raies.

Depuis plusieurs années, dit Nature, des essais 
ont été faits à l’Observatoire de physique solaire de 
South Kensington pour obtenir ce spectre en 
employant des réseaux, des prismes, des chambres 
photographiquesà court foyer ; mais, jusqu'à présent, 
ces recherches n'ont obtenu aucun succès.

*9
A quoi peut servir la photographie.

On a tout dit sur les indiscrétions et les méfaits 
de la photographie. Mais que de bienfaits n'a-t-elle 
pas aussi à son actif ! Le gouvernement français 
vient de lui demander un service exceptionnel et 
de lui ouvrir les portes du monde officiel. On sait 
que dans la catastrophe de la Martinique, tous les 
registres de l’état-civil de la ville de Saint-Pierre 
ont été anéantis. Heureusement, le Ministère des 
Colonies avait les doubles de ces registres. Que de 
temps et d’argent il eût fallu pour recopier cent 
cinquante mille actes de naissances, de mariages 
et de décès ! Le Ministère a décidé de faire photo­
graphier ces actes et de déposer au Parlement un 
projet de loi tendant a donner à ces documents
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photographiques valeur de pièces authentiques. 
C’est la première fois que nous voyons la photo­
graphie se substituer à l'officier de l'état-civil. Le 
Gaulois demande malicieusement si le gouverne­
ment, en étendant un peu ce nouvel emploi de la 
plaque sensible, ne pourrait pas faire l'économie 
de quelques fonctionnaires. (Apollo.)

**

La photographie dans la marine de guerre allemande.

Cet automne, l'étude pratique de la photographie 
a été introduite dans le programme de l’ecole de 
pilotage de Wilhelmshaven. L’école des officiers de 
réserve a prété ses salons et son installation (cham­
bre noire, appareils, etc.). L’administration officielle 
du port fournit les produits et c'est le photographe 
des Chantiers de l'Etat qui dirige les cours. Qua­
rante leçons d’une heure sont consacrées à cet 
enseignement spécial. Pour que chacun puisse se 
familiariser avec les manipulations, les travaux pra­
tiques se font par groupes de six éleves au plus. Il 
y a, comme on le voit, de nombreux cours, dont les 
pilotins doivent tirer le plus grand profit.

(Apollo.)

Le Cercle de l’Effort.

Le Ile Salon photographique du Cercle l’Effort 
de Bruxelles a été un gros succès pour cette jeune 
et belle société. Il comprenait 289 épreuves faits 
par 91 exposants dont 9 dames et 62 exposants 
étrangers à la Belgique. MM. Craig Annam, Stei- 
chen, Spitzer, Horsley-Hinton, Robinson, Scharf, 
Guido, Rey, Garrone, Maurice Bucquet, Demachy, 
Puyo, Bergon, Le Bègue, Lemoine et pour la Bel­
gique, MM. Bovier, Sneyers, Mathy, Leys, Fondu, 
Stouffs, Avclot, Gaspar, étaient les principaux 
artistes exposants.

On ne saurait trop féliciter nos voisins de donner 
un si bel exemple d’initiative artistique au profit de 
la photographie.

Nouvelle présidence.

M. le colonel Laussedat, ancien directeur du 
Conservatoire national des Arts-et-Métiers, dont les 
travaux de métrophotographie ont un retentisse­
ment universel si considérable, vient d'accepter la 
présidence de la Société Française de Photographie. 
Nous sommes heureux de féliciter cette association 
de cette présidence si éminente.

»*
Exemple à suivre.

Le Club d'amateurs photographes de Belgique 
vient de réaliser une œuvre bien intéressante à 
l'occasion de l’Exposition-Concours du travail manuel 

organisé par la commune d’Ixelles : il a charge 
ses membres de faire des collections de vues pho­
tographiques destinées à être projetées dans une 
série de conférences à faire au cours de cette 
exposition.

Les membres du Club se sont mis à l'œuvre : ils 
ont pris force vues, les ont transformées en positifs 
de projections et enfin, grâce à ces documents, 
cinq belles conférences ont pu être faites.

1° Sur les crèches, écoles professionnelles et ména­
gères, les habitations et œuvres ouvrières.

2’ Sur les matériaux de construction.
3° Sur les grandes usines.
40 Sur les intérieurs et la décoration.
5° Sur le port de Bruxelles.
Quel excellent exemple à suivre pour nos sociétés 

de photographie. Comme elles contribueraient au 
progrès général et se feraient à la foi estimer et 
aimer si au lieu de ne travailler que pour elles- 
mêmes, elles songeaient un peu à répandre les 
bienfaits de la photographie par des entreprises 
semblables et analogues !

* *

Le reportage photographique.

Le journal Le Malin va créer un service graphi­
que et demande à recevoir des vues instantanées 
d’événements et faits imprévus pour les publier s’il 
y a lieu avec la mention du nom des auteurs.

En outre, une exposition permanente des vues 
envoyées, publiées ou non, sera organisée dans le 
hall de l’hôtel du journal.

La Photographie et les puits de sondage.

Il était plutôt difficile, jusqu'à présent, de se rendre 
compte de ce qui se passait au fond d'un puits de 
sondage de quelques pouces de diamètre, surtout 
quand ce puits atteignait la profondeur de 3.844 pieds, 
comme l'un des derniers puits de pétrole que l’on 
vient d’ouvrir en Amérique.

Cette difficulté est vaincue. Un ingénieur français, 
M. Loran, vient de découvrir le moyen de photo­
graphier le fond des puits de sondage, et, par suite, 
de se rendre compte de la nature des obstacles qu'on 
y rencontre.

Le procédé est simple. Une cloche contenant un 
appareil photographique, une ampoule électrique 
et du carbure de calcium est descendue au fond du 
puits. Par un déclic, on met le carbure en commu­
nication avec de l’eau; il se dégage de l’acétylène 
qui chasse les liquides, pétrole ou autres. On fait 
alors jouer l’électricité, et le tour est joué.

Il n’y a plus qu’à remonter l’appareil, qui contient 
un excellent cliché du spectre souterrain.

(Fournal des Inventeurs.)
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Indispensables pour évaluer le temps de pose nécessaire à l'obtention de bonnes photographies, évitant les 
clichés gris, voilés, sans détail, que produisent les excès ou insuffisance de pose.

PHOTOMÈTRE-LOUPE
POUR TOUS GENRES

Instantanées, poses extérieures et intérieures, reproductions, réductions et agrandissements a la chambre noire

-oee Instrument précis, indiquant le temps de pose pour tous diaphragmes. 
S’emploie en visant directement le sujet a photographier ou en mesurant 
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reils a main, en instantanée ou montés sur pied pour la pose.
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Pour l’usage, on tourne simplement le disque intérieur de façon a placer à la pointe de l’aiguille le 
numéro trouvé au verso d’après le sujet et éclairage. Le chiffre correspondant à i sera alors le temps de 
pose a pleine ouverture ; les suivants, ceux des diaphragmes et le zéro pour les objectifs anastigmatiques.

Les Phntométres, avec instructions détaillées, sont expéliés, FRANCO, au reçu d'an mandal-poste

J. DECOUDUN, IOI, Faub. St-Denis, PARIS
------------------- Se trouve dans les principales maisons d'Articles photographiques
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Obtention de clichés colorés.

Le Journal des Inventeurs signale un nouveau 
procédé pour obtenir des clichés colorés. Il consiste, 
le cliché une fois développé à la façon ordinaire, à 
l'exposer, durant quelques instants, à l’action des 
vapeurs d’acide azotique. On voit de suite le cliché 
blanchir par suite de la formation d’une couche 
d’azotate d’argent. Si l’on fait alors réagir sur le 
cliché de l’hydrogène sulfuré, on le voit noircir 
d’abord, par suite de la transformation de l’azotate 
d’argent en sulfure d’argent, puis l’action de l’hydro­
gène sulfuré se continuant, l’on constate que, peu 
à peu, le cliché change de teinte, prenant des tons 
bruns, rouges, puis verts, puis repassant au noir, 
au brun, au rouge, au vert, encore, etc.

Pour obtenir le cliché avec la coloration que l’on 
préfère, il suffit donc, quand la teinte désirée est 
obtenue, d’arrêter l'action de l’hydrogène sulfuré. (?)

Nouvelle matière inattaquable par les acides.

Parmi les nouveaux produits pouvant être em­
ployés soit comme isolants au point de vue électrique, 
soit comme inattaquables par les acides, il faut 
citer un nouveau corps, à base de caséine breveté 
par MM. Yung, Brecher et Kitterl.

Il est consistant, résistant aux acides, incombus­
tible et isolant. Il peut être, d’après les recherches 
des auteurs, scié, tourné, sculpté, poli et peut 
prendre, suivant les couleurs que l’on y incorpore, 
l’aspect de l’ivoire, de la corne, du corail, du marbre 
et de l’ébonite.

La matière se prépare de la façon suivante :
La caséine extraite par les procédés connus, du 

lait maigre difficilement utilisable pour les usages 
domestiques, est moulue à chaud au moyen de 
moulins appropriés, tandis que l’on y ajoute de la 
cellulose et des couleurs d’aniline ou des couleurs 
végétales variables suivant l’imitation que l’on se 
propose de produire. Puis l’ensemble est convena­
blement mélange à une dissolution de résine, soit 
200 grammes de sandaraque ou 200 grammes de 
mastic, ou 100 grammes de l’un et 100 grammes 
de l’autre, dans un litre d’alcool pour 100 litres de 
lait, tandis que l’on y ajoute, en brassant le tout, 
200 grammes d’une huile résineuse, telle que l’huile 
de térébenthine.

On agite et on brasse pendant quelque temps la 
bouillie liquide ainsi obtenue et l’on ajoute, à la fin 
du brassage, environ 8 % d’une solution succinique.

Pendant la préparation, la masse doit être main­
tenue à une température d’environ 50° centigrade. 
Finalement, on moule ou presse la matière sous 
forme de bâtons ou de plaques.

NÉCROLOGIE 
va

HUGO SCHRŒDER
Nous regrettons d’avoir à enregistrer le décès, 

survenu le 31 octobre dernier, du D‘ Heinrich- 
Ludwig-Hugo Schrœder. Né en 1834, Schreder 
fit son apprentissage de mécanicien et d’opticien 
chez Moritz Meyerstein, constructeur d’instruments 
de précision pour l’Université de Gottingue ; il 
étudia l’optique à cette même université sous la 
direction de Listing et, son apprentissage terminé, 
fonda à Hambourg un atelier de construction de 
télescopes qui lui valut bientôt une réputation 
universelle. C’est là qu’en 1869-1870 le Dr Schræder 
construisant un télescope pour le compte du baron 
von Bülors fit la première application d’une lentille 
divergente amplificatrice pour la photographie 
astronomique, rénovant le principe oublié du télé­
objectif actuel. Vers 1878, il transporta son établis­
sement à Oberursel, près Francfort, mais ses affaires 
périclitant, il accepta en 1882 l’offre que lui faisait 
la maison Ross, de Londres, de prendre la direction 
de ses services scientifiques. C’est là que le D’ 
Schræder fit la première utilisation des nouveaux 
verres que venait de créer industriellement Schott 
d léna ; l’objectif photographique qu’il construisit 
sous le nom de « Concentric lens » était formé de 
deux combinaisons symétriques à caractère anormal 
et constituait un progrès considérable sur l’objectif 
à paysages. D’autres objectifs photographiques 
furent créés sur les calculs du même auteur en 
1894 (doublet asymétrique et triplet pour l’astro- 
photographie).

En 1894, Schræder émigra aux Etats-Unis où 
l’appelait à sa tête la Manhattan optical C* ; il éta­
blissait là les calculs d’un doublet anastigmatique 
formé seulement de trois lentilles et rappelant dans 
une certaine mesure l'objectif plus récent d’Aldis.

Rentré en Angleterre en 1895, Schræder vivait 
retiré à Balham, collaborant à diverses revues et 
continuant ses travaux d’optique. Tout récemment 
encore, en 1900, il prenait un dernier brevet, résumé 
dans un de nos derniers numéros, pour un nouvel 
objectif symétrique formé de huit lentilles.

Atteint l’an dernier d'une attaque de paralysie 
qui l’avait privé de l’usage de son bras et de sa 
jambe gauche, le D' Schræder a succombé à une 
seconde attaque. L’optique perd en lui un praticien 
et un théoricien de valeur. Il nous reste de sa plume 
un traité « Elemente der Photographischen optik » 
publié en 1891, qui forme l’un des volumes de la 
collection du Dr Vogel « Handbuch der Photogra­
phie ».

L.-P. C.

Nécrologie
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Librairie C. REIXW AL.b. - SCIILEICIIER Frères & C". Edit.
15, Rue des Saints-pères, PARIS (6:)

LES

LIVRES D’OR de la SCIENCE
Petite Encyclopédie populaire illustrée

des SCIENCES, des LETTRES et des ARTS

La fromière série comprend les volirmes suirants :
Jean WEHEn.........................

Edmond Pi Ai • Ht r.
I.. Ai BEAT..........................

I. CIESTER.....................

Stéphane SERVANT. 
Emile DEsCmamrs . 
Paul GINIsry........................  
Frédéric LOLÉE. .

Dr Micmxtr.....................
Dr J. ur. FTEXELLE .
Maurice GWIVEA . . .
Ch. RICHET....................................
MICiarp » Ilumtac.
I con Benmaur. .
Geza DARSUZY . 
Louis DELMER . 
René L.AFON......................... 
Dr SICARD DE Pj.avzom.es. 
Dr FOVEA1 DE Cormon 1 LES. 
C. IUCREPT..........................

). HUDRy MExos . 
4.-1. BANCEL......................... 
Georges TOCDOUzE.
Paul TRC*..........................
Alphonse Roux .

I.e Panorama des Siècles (Aperçu 
d histoire universelle).

Les Races jaunes: les Célestes.
T.a Photographie de l’invisible : les

Rayons X (suivis d un glossaire).
Iistoire et réle du breuf dans la civi- 

lisation.
La Prchistoire de la France.
La 1 ic mystérieuse des Mers.
La \ ic d un Theatre.
Tableau de Flistoire littéraire du 

monde.
Pour devenir Médecin.
Les Microbes de la Mort.
L.cs Feux et les Eaux.
Les Guerres et la Paix.
L.cs Grandes Légendes de i'humanité.
La Mer. les Marins et les Sauveteurs.
Les Pyrénées françaises.
Les Chemins de fer.
Pour devenir Avocat.
La Tuberculose.
I. Electricité et ses Applications.
L.a Photographie des couleurs (suivt 

d'un glossaire).
L.a Femme.
L.c Coopératisme..
La Conquête des Mers.
Le Verre.
La Vie artistique de I Ilumanité.

Chaque volume de format petit in-18 :
1 fr. 50, broché 2 francs, relié toile.

Envoi des 25 volumes paras, brochés, franco, contre 33 francs 

L.A PEUXIENF SÉRIE EST EX PRÉPARATION

I ETIT E 
ENCYCLOPÉDIE SCIENTIFIQUE

DU xx SIÈCLE

T'olumes in-18 jésus aucc figures : 2 fr. 50

VOLUMES EX VENTE :
1. Histoire du Ciel, par Mme Clémence RovEi:. 1 volume avec 

37 ligures dans le texte et une planche.
1I. Le Cerveau, par le D I.. TortorsE. Médecin en chef de 

1 Asile de ) illejuil. Directeur du Laboratoire de Psycho- 
lovie expérimentale de I Ecole des Jlautes Etudes, et le 
Dr T.. MARCHAND. 1 volume avec >1 figures dans le texte.

111. 1. Evolution de la I ie, par le Dr T.. LALoY. Sous-Bibliothé- 
caire de la Faculté de médecine de Bordeaux. 1 volume 
avec 30 ligures dans le texte.

En préparation dans 1a meme collection :
Auguste l'ERRET..................................La Chimie dans la nature, 

dans la Vie et dans I'In- 
dustric.

Dr Ed. Torlotse et J Vicoupot x. 1. Alcoolisme.
Edmond P'EHRIEr, membre de 1 Ins- 

tifut............................................Le Monde aérien.
Edmond PEIRIER. membredellns- 

titut................ ..................................... Monde aquatique.
D CALMETTE. Directeur de IIns-

Nitu Pasteur à Lille. . La Vie du Sol.
Georges TREFFE1.................................... La Vie végétale sur le globe.
Georges TPEFFXI..................................La Vie animale sur le globe.
MoNCHCOtuT.........................................Sources, Grottes et Glaciers, 

etc.. etc.
Chaque ouvrage formera un 

beau volume de luxe in-18 illu-tré. broché sous couverture toile.

PRIX : 2 FI 50

ON DEMANDE
à acquérir un brevet ou à s'intéresser 
à une affaire concernant la photogra- 
phie. — S'adresser à M. GASTINE, 156. 
avenue de Suffren. Téléphone 709.84.0 0 0 0 0
SPÉCIALITÉ DE PAPIERS D'ALFA EXTRA GLACÉS

Pour Impressions de Grand Luxe

GROSVENOR, CHATER & Co LP 

JULES BRETON & CE
SUCCESSEURS 

Seuls Dépositaires en France des Usines

GROSVENOR, CfATEr & C° La DE LONDRES 
14, Rue de l'Ancicnne-Comédic, PARIS

Papier Couché « PERFECTION 
pour ÉDITIONS D'ART

Téléphone 106-18*************** 
FALCK-ROUSSEL

Encres d’imprimerie

%
Usine au Bourget, près Paris

TÉLÉPHONE 418-53

0999999999999
MAISON DU SIMILI-JAPON 

E. DUJARDIN
76, Rue de Rennes, 76, PARIS (VI) 

# *
SIMILIS-JAPONS TOUTES SORTES, BLANC-CRÉME 

ET COULEURS POUR ÉDITIONS DE LUXE
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PAPIERS CUIRS POUR DOSSIERS ET COUVERTURES

Nouvelles sortes :
Similis-Japons mats (6 nuances) en formats Rai- 

sin 51 x 66 de 28 kilos, cet Jésus 57 x 78 de 
36 kilos pour Couvertures, unies, estampées 
ou gaufrées.

Envoi franco contre mandat ou timbres-poste
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Congrès, Expositions
• Concours *

#*

Rappelons la série des concours déjà signalés 
dans nos précédents numéros :

— Concours de vues de montagnes inédites ou­
vert aux amateurs et professionnels par le Club AIpin 
français, 30, rue du Bac, à Paris. Clôture le xer dé­
cembre 1902.

— Concours de sites parisiens pour les archives 
historiques de la Ville de Paris. En cours d’organi­
sation par la Commission du Vieux Paris.

— Exposition internationale de photographie 
organisé par la Société photographique de Saint- 
Pélersbourg (M. Boris Aglaïmow, Fontanka 64, log. 

35, Saint-Pétersbourg). Clôture le 14 janvier 1903.
— Exposition d’études de nu et de scènes de 

genre organisée par le Cercle artistique de Nice 
(19, Avenue Victor-Hugo, à Nice). Adhésions jus­
qu'au Ier janvier 1903.

— Concours international d’épreuves sur papiers 
et tissus « Luna » (MM. Thibaud et Ci, 69, rue 
Saint-Anne, Paris). Clôture le 20 avril 1903.

— Exposition de photographie organisée par 
l’Association générale des Etudiants de I Université 
de Poitiers (M. G. Moreau, 6, rue Bourbeau, Poi­
tiers). Clôture en décembre 1902.

$%8$0%%
Nouveautés

photographioaesi

»
Succédané des alcalis. — La fabrique alle­

mande de matières colorantes Meister, Lucius et 
Brüning vient de breveter l’emploi dans les révéla­
teurs, en remplacement des alcalis, de l’aminoacé- 
tate de sodium (AzH-—CH-—CO®Na). Ce produit 
peu coûteux, inodore, n’attaquant ni la peau des 
doigts ni la gélatine donnerait au révélateur au 
pyrogallol une puissance extraordinaire lui permet­
tant de fournir une image noire absolument exempte 
de voile. La même firme s’apprête à lancer sous 
le nom de « Pinakol » une solution révélatrice for­
mée précisément de pyrogallol, d’aminoacétate de 
sodium et de sulfite de sodium.

A propos de l’emploi, nouveau en photographie, 
de ce produit, disons que l’aminoacétate de sodium 
jouit des propriétés des amines dont l’emploi dans 
les révélateurs a été étudié notamment par MM.

Lumière et Serewetz. L'acide aminoacétique dont 
dérive ce sel est plus connu sous les divers noms 
de glycine (1), glycocolle ou sucre de gélatine se 
prépare soit en chauffant l’acide monochloracé- 
tique avec le carbonate d'ammoniaque en excès 
soit en chauffant avec de l'acide chlorhydrique 
concentré l’acide hippurique, extrait des urines de 
vache ou de cheval, et séparant l’acide aminoacé­
tique de l’acide benzoïque formé en même temps 
que lui. Cet acide, et surtout ses sels alcalins, sont 
suffisamment solubles pour leur emploi. L'acide 
aminoacétique, qui présente en même temps les 
deux fonctions opposées d’acide et de base est 
neutre : il se combine aux acides par sa fonction 
basique et aux bases par sa fonction acide.

Appareil pour la téléphotographie. — 
M. Aug. Vautier-Dufour, de Grandson, a présenté 
aux naturalistes réunis à Genève pour le Congrès 
de la Société helvétique, d'intéressantes considéra­
tions sur la téléphotographie.

Après avoir fait de la téléphotographic de 1884 
à 1899 soit au moyen de télé-objectifs, soit au 
moyen de lunettes d'approche, l'auteur s'était 
convaincu par les résultats de ses essais qu’il n'y 
avait rien à espérer de bon et de pratique avec 
l'emploi des télé-objectifs, tandis qu'il obtint 
d’excellents résultats avec une lunette dont l'objec­
tif avait 2m 40 de foyer, en photographiant au foyer 
de cet objectif sans oculaires. Il en conclut qu’il 
fallait chercher le succès de la téléphotographie 
dans l'emploi des objectifs à long foyer: les essais 
qu'il fit ensuite avec une chambre de 3 mètres de 
longueur démontrèrent suffisamment la valeur de 
ce système pour qu’il valût la peine de chercher à 
réduire, soit au moyen de chambres pliantes, soit 
par d’autres moyens, la longueur des foyers, afin 
de rendre les appareils transportables. Précisément 
M. Schæer, astronome à l’Observatoire de Genève, 
avait imaginé et construit une nouvelle lunette 
astronomique dont il avait diminué de deux tiers 
la longueur du foyer de l’objectif en interposant 
deux miroirs entre celui-ci et l’oculaire.

Avec l'approbation et l’aide de M. Schær, 
M. Vautier-Dufour fit construire un appareil avec 
un objectif de 16 centimètres de diamètre et 21" 40 
de foyer, auquel il appliqua le procédé Schær et 
dont les essais furent concluants. La perte de 
lumière par la réflexion sur les miroirs n'était pas 
supérieure à 5 %. La pose avec écran jaune et 
plaque orthochromatique ne fut pas supérieure à 
10 secondes, objectif diaphragmé à 3 centimètres 
et, sans écran jaune, l’auteur obtint des instantanés 
avec 1/75° de seconde, objectif diaphragmé à 7 cen­
timètres. L’appareil n'avait qu’une longueur totale 
de om 80.

Depuis lors, M. Vautier-Dufour fit construire

11) Ne pas confondre avec diverses autres substances dont un 
développateur. connus sous le même nom.

Congrès, expositions,
concours
Nouveautés
photographiques
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MODERNE

G. Peignot & Pils
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d'une Etude pratique 
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Le Style Français
n Typographie Moderne 

par F. TMBAUDEAU

Caractère

Celle création, qui répondait à des 
besoins absolument justifiés et motivés 
par l'introduction du décor moderne 
dans les compositions typographiques, 
s’est affirmée comme un des plus gros 
succès de f onderie.

Les courbes gracieuses dont elle 
permet la variation à l’infini, la rendent 
apte à concourir à l’ornementation de 
tous les genres : Litres, Couvertures, 
Encadrements de t exte, Programmes, 
Menus, Têtes de Lettres, Factures, 
Cartes, etc., où elle offre cette particu­
larité d’être toujours en situation.

-- ~S**
Ornements Français Peignot 

Pour l'Edition d'Art et Je décor facile des Travaux de Ville.
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plusieurs appareils d’après ce système, un entre 
autres dont l’objectif a 1m 20 de foyer et ou 06 de 
diamètre, donnant un grossissement direct de 5 fois 
et dont la chambre n'a au total que om 40 de long. 
En mettant à la place de la glace dépolie un oculaire 
terrestre ou céleste, on peut transformer cet appareil 
téléphotographique en lunette. L’oculaire terrestre 
pour un objectif de 1»' 20 de foyer donnerait un 
grossissement de 40 à 150 fois.

L’auteur fait construire actuellement un appareil 
de om 40 de longueur totale avec un objectif de 
o'» 10 de diamètre et II 20 de foyer, avec lequel 
l’on pourra obtenir de 1res bons instantanés par une 
pose de 1/200° a 1/500° de seconde. L’appareil sera 
construit de manière que l’on puisse, avec la même 
chambre, faire de la photographie ordinaire avec 
un objectif de 0m 25 de foyer. Deux oculaires 
terrestres et célestes y seront également adaptés.

Quels sont les avantages que ce nouvel appareil 
peut avoir sur les télé-objectifs? Quatre propriétés 
essentielles manquent, semble-t-il, aux téléobjectifs 
pour pouvoir être employés avec succès : 1° la 
luminosité, 20 la netteté, 3° le grossissement, la 
facilité de la mise au point. Ces quatre conditions 
indispensables à la réussite de la telé-pholographic 
sont réalisées, d’après M. Vauticr-Dufour, par les 
nouveaux appareils, puisque l’on peut avec eux faire 
sans écran jaune des instantanés très rapides et 
avec l'écran jaune des poses courtes ne dépassant 
pas dix secondes. Grâce a cette luminosité, la mise 
au point est extrêmement facile, ce qui n’est pas le 
cas avec les télé-objectifs; quant à la netteté, elle 
est des plus satisfaisantes, les épreuves étant nettes 
jusqu'au bord du champ; enfin, le grossissement 
peut être porté à 12 fois tout en donnant encore 
d’excellents résultats, et l'appareil reste encore 
portatif. La netteté est alors infiniment supérieure 
à celle que peut donner le télé-objectif pour les 
mêmes grossissements. L'appareil de om 40 de 
longueur totale et donnant un grossissement de 
5 fois ne pesant pas plus de 5 kilos, pourra être 
facilement porté sur les plus hauts sommets et 
transporté en ballon.

Les services que l’on peut attendre de celle 
nouvelle combinaison téléphotographique au point 
de vue de la science comme au point de vue 
industriel et militaire sont nombreux. D'une manière 
générale, l’auteur cite :

1° La photographie de tous les phénomènes phy­
siques, tels que : les mirages sur eau, sur terre, les 
trombes, arcs-en-ciel, etc. ; 2" la photographie des 
paysages inaccessibles, dans lesexplorations polaires 
par exemple, ou dans la haute montagne ; 3° la 
photographie des nuages; 40 la photographie en 
ballon et la topographie en général ; 5° la géologie.

(Remué Scientifique.)
Nouveau papier « noir mat », marque H, ! 

de la Société Anonyme A. LUMIERE et ses fils, 
pour l’obtention d’epreuves positives par noircisse- | 

ment direct. — Le tirage des épreuves s’effectue 
comme dans le cas du papier au citrate d’argent.

Laver les épreuves, puis les virer très légèrement 
dans le bain d’or suivant :

Eau................................................ 1.000 cc.
Borax............................................... 10 gr.

Après dissolution, ajouter 25 cc. d’une solution de 
chlorure d'or à 1 %.

En sortant de ce virage, les épreuves doivent 
être rincées, puis fixées ensuite dans le bain de 
virage-fixage combinés ci-après :

Solisliose J
Eau bouillante................................. 1.000 cc.
Hyposulfite de soude....................... 250 gr.
Alun................................................... 15 gr.
Nitrate de plomb........................... 2 gr.

Faire dissoudre T’hyposulfite de soude et l'alun 
dans l’eau bouillante : puis, après refroidissement, 
ajouter le nitrate de plomb.

Solution B
Eau....................................................... 100 et
Chlorure d’or..................................... 1 gr.

Pour préparer le bain normal, ajouter à 100 cc. 
de A, 6 cc. de B.

Dans le bain ci-dessus, les épreuves passent 
successivement par les tons rouges, sanguine, brun, 
sépia, noir-brun, puis noir.

Il est important de ne pas pousser le virage 
jusqu’au ton noir, car pour obtenir des blancs très 
purs, il faut avoir soin d'arrêter l’action du bain un 
peu avant que le ton définitif soit obtenu ; le virage 
au noir des épreuves s accentue en effet notablement 
pendant le séchage.

En arrêtant le virage plus tôt, on peut facilement 
obtenir des tons très variés, du rouge sanguine au 
noir.

Le lavage final des épreuves s'effectue comme 
dans le cas du papier au citrate d’argent. $
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FORMULES, RECETTES 
et TOURS de MAIN

*

Pour écrire sur le verre.
Le Professeur Margot, de Genève, a découvert 

un procédé très simple. Il a remarqué, par hasard, 
que certains métaux, notamment l’aluminium, laissent 
sur le verre des traces métalliques adhérentes. Il n’y 
a qu a écrire sur un verre propre avec un crayon 
d aluminium, comme on écrit avec la mine de plomb 
sur le papier. Ni lavage, ni friction ne peut effa- 
cer les caracteres ; ils resistent même aux acides 
qui attaquent le verre. Le Professeur Berger, de

Formules, recettes et
procédés
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Bruxelles, a repris les expériences de Margot et il 
a découvert que les caractères ou dessins tracés sur 
le verre sont encore plus résistants si la surface 
a été préalablement frottée d'acide silicique. La 
découverte du Professeur Margot est une bonne 
fortune pour le photographe, qui peut maintenant 
remplacer avantageusement sur ses clichés la fragile 
étiquette du papier. (A pollo.)

Reproduction des bronzes d'ameublement.
Nous extrayons d'un article de M. E. Forestier 

publié dans le Bulletin du Photo-Club de Paris, 
quelques utiles indications pour la photographie 
des objets de bronze si difficiles à reproduire par 
suite des multiples reflets qui se produisent à leur 
surface.

Le plus généralement, dans les ateliers indus­
triels pratiquant journellement ce genre de repro­
ductions, on donne aux pièces à photographier, 
par un maquillage approprie, l'aspect d'une terre 
cuite. La composition employée à ce maquillage, 
dont la préparation est considérée comme un secret 
d’atelier, est un mélange à consistance crémeuse 
d’ocres jaune et rouge, de terre de Sienne et de 
blanc de Meudon délayés dans de l'eau albuminée.

Ces substances sont toutes d'un bas prix, la terre

de Sienne coûtant plus cher que les autres est 
moins utilisée, bien que donnant de meilleurs résul- 

| tats : chacun évalue à son idée les proportions des 
mélanges. L’ocre rouge est rouge brique quand elle 

l est en poudre ou délayée dans l'eau, mais une cou- 
| che appliquée à la brosse, de teinte foncée à l'état 
' humide, s’éclaircit à mesure que l'eau s’évapore et

le ton terre cuite est obtenu après dessication com­
plète. Si la teinte est trop sombre, on peut ajouter 
du blanc ou remplacer une partie de l'ocre rouge 

j par de l’ocre jaune: l'eau albuminée s'obtient en 
versant un blanc d’œuf battu a neige dans un litre 

| d’eau et ajoutant quelques gouttes d'ammoniaque 
pour prévenir la putréfaction nauséabonde de l'al­
bumine ; les mélanges sont effectués sans pesées : 
si la bouillie est trop épaisse, elle masquera les 
détails des sujets à photographier : si elle est trop 
claire, elle ne couvrira pas : s’il y a trop d’albumine 

j dans l'eau, le maquillage résistera davantage au 
lavage final et ne sèchera que trop lentement ; au 
cas ou, au contraire, il n'y aurait que trop peu d’al- 

; bumine, la couche serait si fragile et si peu adhé­
rente que le maquillage tomberait au moindre choc. 
La bouillie doit être plutôt épaisse que claire, mais 
on n'en doit prendre que très peu à la fois sur la 

| brosse pour ne pas boucher les détails. On photo- 
! graphie sur fond blanc bien éclairé, en évitant les 
| ombres portées et en disposant quelques feuilles de

A. LUMIERE et ses FILS

VIRO-FIXATEUR "LUMIERE"
• CONCENTRÉ en poadre %

POUR LE VIRAGE ET LE FIXAGE COMBINES DES PAPIERS AU CITRATE D’ARGENT

PLAQUES ET PAPIERS 
PHOTOGRAPHIQUES
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1 2 litre. 1 4 de litre
en tubes de 100 cc. et
en boites de 5 tubes.

3 : En doses de 1 litre

PRIX :

dose pour 1 litre (Poids 140 gr.).
— 1 2 litre..........................
— 1 4 litre..........................

tube pour 100 cc............................
boîte de 5 tubes de 100 cc. . . .
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papier blanc tendues sur châssis pour faire fonc­
tions de réflecteurs et éviter qu’aucune partie de 
l'objet à reproduire ne soit trop sombre. Autant 
que possible l'ensemble doit être représenté comme 
si la pièce occupait sa place définitive : par exem­
ple, un lustre doit être vu d'en dessous, tandis 
qu’un chenet doit être vu d'en dessus ; éviter avec 
soin les déformations et pour cela s'éloigner tou­
jours suffisamment du modèle pour éviter l'exagé­
ration des parties saillantes. La photographie une 
fois achevée, la composition s'enlève par un lavage 
en pluie sans qu’il soit besoin de frotter : l’objet 
sur lequel le mélange a été appliqué n’est nulle­
ment détérioré.

Lorsque tout maquillage a été interdit à l'opéra­
teur, et le cas se présente pour les pièces de valeur 
auxquels on tient à conserver leurs qualités de 
coloration et de brillant, on enduit la pièce d'une 
solution saturée de cire dans l'essence de térében­
thine qui atténue les éclats trop lumineux. Après 
l'opération photographique, on enlève la légère 
couche de cire avec une brosse dure copieusement 
arrosée d’essence et l’on termine en essuyant avec 
un chiffon.

Nous pouvons ajouter à ces précieux conseils 
l’indication de quelques tours de main qui sont 
quelquefois utilisés dans des cas analogues. De 
petites pièces, comme les articles d’orfèvrerie ou 
de bijouterie peuvent être saupoudrés d’un peu de 
talc, puis époussetés au blaireau, mais ce moyen 
est assez imparfait.

On préfère plus généralement tamponner douce­
ment et bien également toutes les pai ties brillantes 
avec un morceau de mastic ; la surface ainsi traitée 
devient mate. La photographie une fois faite, on 
nettoie avec une brosse chargée de blanc à polir 
délayé dans de la benzine. Lorsqu'il s’agit d'un vase 
ou d'une coupe, on peut encore provoquer, au 
moment même d'opérer, un dépôt de buée à la 
surface de l'objet ; pour cela on projette quelques 
morceaux de glace dans le vase préalablement 
rempli d’eau.

Lorsque la pièce comporte une inscription, il est 
avantageux, si celle-ci est en creux, de bourrer les 
lettres d’une pâte claire, ou si au contraire les let­
tres sont en relief, on blanchit les parties saillantes 
avec un peu de craie.

**

Les gommes polychromes.

Dans le Bulletin de l'Association Belge de photo- 
graphie, M. Jules Bouy fait un intéressant « essai 
d'appréciation technique » du IV° Salon de pho­
tographie de Bruxelles, dont nous ne retiendrons 
ici qu une indication sur les envois des Allemands 
et des Autrichiens. M. Jules Bouy signale que ces 
deux races ont tendance à voir et à faire grand en 
matière de photographie artistique. Les œuvres 

adressées par elles au IV- Salon de Bruxelles sont 
puissantes surtout.

Mais, de plus, des tentatives de colorations par 
couches pigmentaires variées, ont, dans les gommes 
bichromatées, été très remarquées.

Voici comment M. Bouy explique le procédé 
employé, par exemple, par les frères Hofmeister, de 
Hambourg, pour obtenir des gommes à couches 
superposées en couleurs différentes :

« 11 a été tiré faiblement, au préalable, une épreuve 
en noir, pour silhouetter le paysage, sur un bromure 
ou un platine ayant pour support un papier d'aqua­
relle à gros grain.

« Le pigment jaune, c'est-à-dire la gomme, le 
bichromate et la poudre impalpable colorée étant 
malaxée, on le couche au blaireau, sur les parties 
de l’épreuve qui devront venir en verdure. Par la 
dissection dans la chambre noire, la gomme jaune 
se sensibilise. On repère l’epreuve sur le phototype 
pour l'exposer au jour; après l’insolation qui rend 
insoluble la gomme atteinte par la lumière, on 
procède au dépouillement, dans l’eau, tout en réser­
vant le plus de jaune possible, afin que tantôt le 
bleu complémentaire puisse donner par superposi­
tion la gamme de tons verts désirable.

« On sèche l'épreuve, puis on procède sur toute 
sa surface au couchage du pigment bleu bichromate. 
L'opération recommence : on sèche à l'obscurité, on 
imprime à nouveau et, dans le dépouillement, cette 
fois apparaîtront les blancs du ciel et du ruisseau 
(les blancs atteints par la lumière, ne se dissolvant 
pas, resteront purs), ils se marieront avec le jaune 
laissé par la première opération et donneront, pal- 
transparence, la verdure recherchée.

« Rien ne nous dit qu'il n'a pas été procédé à 
trois ou quatre couches de pigments nuancés diffé­
remment, mais le principe de l'exécution reste 
identique pour tous.... etc. »

Certes ! c’est très intéressant, mais il nous semble 
que ces efforts seraient mieux récompensés s’ils 
s'appliquaient à une recherche dans la voie des 
procédés trichromes ! Ce sujet est à développer et 
nous y reviendrons.

**

Pour faire disparaître les trous des clichés.
Tremper la pointe d'un crayon dans du vernis à 

négatif et frotter cette pointe sur un morceau de 
verre durci jusqu’à ce que la goutte de vernis ait 
pris la teinte et l’opacité voulue. Avec un pinceau 
fin, transporter ensuite une partie de cette goutte 
sur le trou à boucher; en cas d'insuccès, on efface 
à l'alcool et on recommence avec plus de soin.

(Remue Belge).
D’après Practical et finior, tholegrathsers.

*
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Art et Photo, par Louis FRÉNINET. — C. Naud, édi- 
teur, 3, rue Racine, Paris.
Le but de ce livre, dit l’auteur dans sa préface, 

est d’éduquer le goût de l’amateur en lui montrant, 
illustrations à l’appui, les qualités et les défauts 
d’une photographie, en lui indiquant le moyen 
d’obtenir les unes et d’éviter les autres ; c’est aussi, 
en outre, de lui donner les règles principales, et 
rien que celles-là, pour arriver à obtenir des images 
artistiques par les seuls procédés photographiques.

Dans un premier chapitre, l’auteur expose tout 
ce qui doit présider à la bonne composition du 
sujet : éclairage, premier plan, ligne de fuite, mise 
au point, pose, orthochromatisme, contre-jour, etc.

Dans le second, il s’occupe du traitement du 
négatif : développement, affaiblissement, renforce­
ment, etc.

Enfin, le troisième chapitre est consacré aux 
opérations du tirage des positifs et indique les meil­
leures conditions dans lesquelles l’amateur devra 
se placer pour, d’un négatif donné, obtenir une 
épreuve dans laquelle se révéle le goût personnel 
de l’auteur.

En un mot, comme le dit fort bien M. F’réminet 
en terminant, son livre est en quelque sorte une 
introduction aux ouvrages si complets et si précis 
de Frédéric Dillayc et particulièrement ceux sur 
« l’art en photographie » et sur « le paysage artis­
tique ».

Illustré par de nombreuses photogravures obte­
nues d’après les clichés même de l’auteur et qui 
constituent d’excellents exemples, la place de ce 
livre est toute indiquée dans la bibliothèque de 
l’amateur qui le consultera souvent et avec fruit.

BREVETS D’INVENTION" 
e

321129. — 15 mai 1902. Schaap et Braxosma. Sys­
tème d’objectif photographique.

321380. — 24 mai 1902. SZCZEPAXIK. Procédé pour 
la production d’images en couleurs naturelles.

321396. — 24 mai 1902. Société VOUTZ, WEISS et Ci
G. M. B. H. Dispositif pour développer des pla­
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ques ou pellicules photographi lues de diverses 
grandeurs dans une même cuvette verticale.

3 21397. — 24 mai 1902. Société VOLTZ, WEISS et 
Ce G. M. B. H. Procédé et dispositif pour déve­
lopper les bandes de pellicules photographiques.

321404. — 26 mai 1902. SZCZEPANIK. Procède pour 
la production d’imitations cl images tissées par 
voie photographique.

3 214 56. — 2 8 mai 190 2. SCHOELER. Appareil pour 
mesurer le degré d’éclairage à un instant quel­
conque.

321687. — 2 juin 1902. KTHXT. Bandes protectrices 
pour pellicules enroulées sur des bobines.

321777. — 7 juin 1902. VILIN. Méthode photogra­
phique par demi-ton pour la typographie et la 
lithographie.

3 21806. — 7 mai 1902. Pape. Jonction souple de 
l’obturateur à l’objectif en photographie.

32183t. — 2 juin 1902. BOUILLAUD. Boite diviseur 
pour le mélange des photo-poudres.

321841. — 5 juin 1902. KRAYX. Pellicules pour pro­
cédé au pigment.

321955. — 17 avril 1902. BINKOWSKI. Appareil pro­
jecteur de lumière artificielle pour la photogra­
phie à plateau circulaire automatique et à allu­
mage électrique.

322024. — 12 juin 1902. B.RXARD. Perfectionne­
ments aux photo-chromoscopes et chambres 
photochromoscopiques.

322041. — 12 juin 1902. BROYOT et FLEURY-HER- 
AGIS. Chambre photographique détective dite : 
l’Hippographe.

322135. — 21 mai 1902. POLLAK, SILBERSTEIX et la 
Société Anonyme réunie d’électricité ci-devant 
B. EGGaR et Cie. Appareil de développement 
photographique.

3 2 217 4. — 17 juin 190 2. WoOD. Perfectionnements 
aux appareils photographiques.

322176. — 17 juin 1902. MEYN. Nouveau système 
de viseur pour appareils photographiques.

322264. — 3 juin 1902. KRONKE. Chambre photo­
graphique à pellicule et à magasin combinée 
avec une canne, un parapluie, etc.

3223I1. — 16 avril 1902. Société Anonyme Fabrique 
de plaques sèches D‘ Charles SCHLEUSSNER. Pro­
cédé pour la fabrication d’un renforçateur pho­
tographique stable sous une forme solide.

322328. — 17 mai 1902. SONNER. Obturateur élec­
tro-magnétique pour appareils photographiques.

322462. — 26 juin 1902. Lumière (Auguste) et 
Lumière (Louis). Préparation de la benzamidose- 
micarbazide.

322813.— 7 juillet 1902. Gereaux. Nouveau système 
de cadre pour photographie, etc.

322894. — 9 juillet 1902. Société L. GAUMONT et 
C". Appareil photographique ruductible,dénommé 
blocknotes.
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PLAQUES, PELLICULES ET e
- PAPIERS PHOTOGRAPHIQUES

J. JOUGLA
SOCIÉTÉ ANONYME (Capital 1.500.000 francs)

SIÈGE SOCIAL : 45, rue de Rivoli (ci-devant 8, avenue Victoria) PARIS 
Nouvelles Usines à JOINVILLE-LE-PONT (Seine)

PLAQUES NÉGATIVES

Rxtreaaetden. .

PUAQUES DIAPOSITIVES

sur verre ordinaire', 3 développement

Pellicules spéciales pour la Phototypie

PLAQUES ET PELLICULES X
Spéciales pour les Travaux de la Radiographie

« LE SINO3 »9
Nouvel appareil à plaques se chargeant en plein jour b. s, g. d. g., fabriqué par la Société J. JOUGLA

PELLICULES LIBRES POUR NÉGATIFS OU DIAPOSITIFS
en feuilles et en bobines

PAPIERS PHOTOGRAPHIQUES

Papier salé. Dimension.
L’Idéal, mat velouté artistique.

Spécialité de Papiers et Soie, mats artistiques.
Cartes postales et Papiers à Lettres sensibles

Révélateurs et Virage-Fixage J. JOUGLA (Très recommandés)

Plaque l’INTENSIVE, Formule Mercier
à l’Émétique, Ésérine, Morphine, etc., supportant de grands écarts de pose 

Plus d’insuccès ni de clichés perdus
Adresser Ordres et Correspondance

Au SIÈGE SOCIAL: 45, Rue de Rivoli, PARIS
DÉPOT CHEZ TOUS LES MARCHANDS D’ARTICLES PHOTOGRAPHIQUES
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